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L LES QUESTIONS ACTUELLES LUS 
| ET « SHRONIQYE DE LA PRESSE » 
Politique étrangère, — - Du D imller Brüning au. 
chancelier Hitler (octobre 1930-avril . 1933) 
Documentation Catholique) (suite et fn ) : U55, 


— Résultats des élections : TA 


Lao. eo partis politiques, — 2° Statistiques. Classement des: principaux 
partis d'après l'impurtance des suffrages obtenus. Force numérique des 
Partis au Reichistag et dans le Reich depuis 1928. Pourcentage des élec 
teurs dans les circonscriptions (6: 44. 32 et 5. 3. 33). Résultat des 
tions du 5. 3. 33 en chiffres ahsolus et par circonscription, Les 
is politiques et les Spies gourer nementsles.. 


5 Ouverture et première session du nouveau Reichsta g: 
GS. 


. 1° La cérémonie religieuse. — 2 L'ouverture deJa nouvelle législature : 
2) Paroles de von Hidbmburg, b} Discours du chancelier Hitler. — 
a loi accordant les pleins pouvoirs (23. 3: 33) : La déclaration gour 
veérnemeutale (Procès des 44 ans passés. Buts de Ja révo‘ution natio- 
ilé : remédier à la désagrégätion marxiste : suppression du commu- 


social : a} éduc tion, b) religion, c) justice, d) administration 
ème fiscal et monétaire ; mettre Ï' économie au service de la nation : 

auvetage des paysans allemands, b) réengagement de l'armée des 
meurs :. lois sociales, «) commerce et trafic : pas d'aularchie, 
OTPS ‘des foncticnnaires ; développer la défense nationale; sup- 
imer à lextériéur les catégories de vaincus êt de victorieux :’a) prin- 
es «économiques, -b) armements, -le, plan anglais, ‘c) directoire des 

g Ends Puissances, d) relations avec le St-Siège, e) relations notam- 

int avéc la France êt avec la Russie, f) conférence économique; 
es pleins pouvoirs : sa nécessité et ses limites). - 
mocrates. — Réplique du chancelier, — Déclaration de la fraction du 
nire. Vote de la loi et accéplatien Dee Reïchsrat. — se de la pe: 


Æ Attitude des catholiques allemands envers le nou- 


veau régime : : 1182. | Ë 
Attitude dé 1 


“tructions de “l'arehidiocèse de Cologne. — 5° Paroles de Ms: Groeber, 
archevêque de Fribourg. — 6° Revüé de presse éoncernant la déclgra- 
e Koelische etEszeitung Croix, Osser valore Rumano)s 1182. 


_B) | Attitude « des catholiques laïques envers, le nouveau régime : 4° Le 
ti du Centre (Le‘Centre devait agir comme il l’a fait : à.cause de 


me; renforcer J’autorité centrale. ::réforme: du Reich; assainir le, 


— Réponse des soeial-, 


|) Âpiscopat Hindi > 4 Déclaration de la LU 
iscopale- de Fute. 1-4 % Déclaration de là conférence épiscopale de’ 
ng (30, 3.34). —,3° Instructions du. cardinal.Bertram. —#4° Ins- 


+5 .de Fulda (Germanie, ,Koelnische Zeitung, Voslkiselier: Beobachter, 


i 


LT 6 de WIRE se hi ner se DRE: Loaer sen cette es der naL et date va ce 


sa propre nature : NE FR à collaborer à tout régime. A cause de 


la siluation.: fin des institations démolibérales. Le Centré dévait saisir : 


cette occasion deralliement. La politique extérieure du Centre). 2° Catho- 
liques conservateurs. — 3°: Les idées de yon Papen au sujet de la 
révolution allemande. — 4° Les associations catholiques (Manifeste du 
mouvement des ouvriers catholiques! d'Allemagne : religion el Eglise. 


Nation et culture. Ordre social et économique). — ÿ° Les syndicats 


chrétiens en face du nouveau régime [Ne pas détruire les syndicats 
chrétiens mais les coordonner organiquement dans un ordre corporalif}: 


| — 6° Les universitaires catholiques et le nouveau régime (La tolérance’ 


parlémentaire et l'adaytation tactique ne suffisent plus) : 1490. 


VII, — La politique culturelle du. nationalsocialisme : 1204. 


A) Le $ 24 du programme nationalsacialiste : 4°:Le texte. du $ 24, — 


| 2 Les reproches faits au $ 2%. — 3° Les interprétations nalionalsocia- 


| listes du 8 24. 
B) Politique concordataire. ? 4? Le Concordat bavarois. LL D pon 


a) Gottfried Feder en 4924. b)\S'ark en 1931: 1202. 


; Concordat prussien. — 3° Le. Goncordat badois : 4205. * 
C) Politique scolaire : 1° Idées nationalsocialistes. — 2 Le ministre 
Frick et les difficullés scolaires en Thuringe. —- 3° Dissolution des 


! écoles laïques en Brunswick (Discours de M. Lauschér, du Centre). 
| — 4° Dissolution des écoles laïques en Prusse. — 5° Circulaire minis- 


térielle de.la Bavière concernant l’enseignement religieux et national 


| (28.3. 33). — 6° Circulaire ministérielle de la Saxe concernant l'instruc= 


| « ANNUAIRE PONTIFICAL » POUR 


tion religieuse dans l'enseignement seccndaire (12. #. 33) : 1208. 
CT TP PP EE 


ASUS USB 


1993348 


S. Exc. Mgr Chollet, archevèque de Cambrai, écrit au 


| directeur de l'Annuaire porifical quthelique, qi vient ‘de 


paraître pour 1988 : 


L' « Annuaire ponlifical catholique » pour 1058 mé par: - 


vient, Richesse de documentation, sûreté dés renseigne- 
ments ou des énscian enente, continuilé dans la. perfec- 
lion, c'est le refrain qui s ‘impose à ceu£ qui veulent chan- 


À ler celle œuvre éminemmént utile. 


Merei pour cet hommage, qui m'est cher puisqu'il vient 


| dé vous, él qui) m'est précieux pour ses qualilés, el croyez, 
cher Père, à mes bien dévoués sentiments en. Notre-Sei- 
| gneur. 


+ JEAN CHOLET, 


archevêque de Cambrai. 


(Gr) Annuaire pontifical catholique pour 1933. — Un vol. 
19,5 x 12,5 de 960 pages à deux colonnes, avec 151 illus- 
trations. Prix, 45 francs, port en plus. Bonne Presse, 
1933. 


Paris, 


| POLITIQUE ÉTRANGÈRE 


D chancelier Brüning au chancelier Hiller 


(octobre 1930-avril 1955) 
; os (Fin M.) 


IV —— Résultats des élections  - 
so Les partis politiques. 


* La D. C. (Et. 24, col. 868-869) a donné pour 
1930 la liste officielle des 27 parlis politiques en 
présence, classés dans l’ordre qui leur avait été 
_stiribué sur les listes électorales. 

* Aux élections du 6. rt. 32, 

je été autorisées. Ka 
Aux dernières élections ah NOR LAS D LL 
avait plus que huit partis en présence. Les nalio- 
nalsocialistes élaient inscrits en lêle dè la liste. 
_ Comme on le voit, le nombre se trouve celle 
année réduil de moilié. 
_ Le Berliner Tageblatt (21. 2. 33) publiait la 
note suivante que nous traduisons : - 


électoral d'Empire, qui s’est réuni 
‘aujourd’ hui sous la présidence du directeur du 
Bureau des élections pour l’Empire, professeur 
 #r Wagemann, pour examiner les déclarations de 
 Fistes, fournies par les partis pour les élections au 
ReichStag du 5 mars prochain, a autorisé huit des 
neuf. listes qui avaient été déposées. : 
. 24° « Nalionalsozialistische deutsche Arbeïlerpar- 
© tei » (Hitler-Bewegung) (Nationalsocialistés). 
2° « Sozialdemokratische Partei Deutschlands » 
: {Socialdémocrates). 
5° « Kommunislische Partei Deutschlands » (Com- 
Ansies) 
Ex 4° « Deutsche Zentrumspartei » (Centre). 
Re 5e « Kampffront Schwarz-Weiss-Pot  » 
Noir-blanc-rouge). 

6° « Bayerische Volkspartei. » Part populiste 
bavarois). 

7° « Deutsche Volkspantei » (Population): « Christ- 
hichisoialer Volksdienst » (Evangelisehe Bewegung) 


Le Comité 


(Front 


* géliste). « Deutsche Bauernparteïÿ ». (Parti paysan 
allemand). « Deutschhannoversehe Partei » (Parti 
. hanovrien allemand). 

119 & Wurtiembergischer Bauérn und Weineart- 
-nerbund » (Landbund) (Ligue des paysans et des 
signerons wurtembergeois), 

Les numéros intermédiaires de 8 à 10 disparais- 


-f) CESIPSCS +, 9, col, 


1027-1003. 


| sentés jusqu'ici au Rechslag et pour lesquels. aucune 


| risé Ja Jiste de la « Sozialistischen Kampfgemein- 
_ schaft » dont la demande avait été déposée et : | 
| avait réuni 60 000 signatures dans la circonscription 
; électorale Chemnitz-Zwickau. Maïs cette liste n avait 
pu réunir, que 16 signatures sur les 20 exigées pour 


” déclara lui-même être dans l'impossibilité de réw 
F les 4 voix manquantes dans le délai voulu 


| d'Etat a été incorporée à la liste 2. 


Or Dai a. . neuvième rang Fa tord ns | 
I iSLES 


deuxième en 1930 et au premier rang le 3r 


qu ds Gs oai encore en à 168 is n'occ 
_pent plus que le cinquième en du. 
les trois éléctions suivantes. 


{Parti chrétien social populaire) (Mouvement évan-: 


, b CRE 


sent; ds étaient réservés à d’ autres partis 4 


demande de liste n’a été déposée. On: n’a pas auto- 


la liste d'Empire et l’homme de confiance du dr 


la liste d’ Empire du Fi 
ra + - 
| 29 Starstiques. ee = . ri 


Comme on ke sait, 


TABLEAU ] 


tance des partis sont passés successivement au 


32 qu'ils ont conservé dans les: élections 4 
Gris be 3 


et ‘3 


Les Socialdémocrates, qui. de on 


avaient le premier rang, n'occupent plus “208 


le 31. 7. 32 que le second rang. "À 
Les communistes, après avoir occupé le cin- 
quième rang en To24, passaient au quatrième 
en 1928 el au troisième en 1930. Ils us loë- 
jours conservé ce même rang depuis. RE | 
En 1924 le Centre se plaçait par son ed 
lance au troisième rang qu’il conservail en 
1928 ; mais en 1930 et aux trois élections sui- 
vantes il n'élait plus que. le quatrième. 55 
Les populisles ont occupé successivement Je 
quatrième rang (1924), le. cinquième (1928), 
Le: sixième 930) el le septième (1932). 
Le parti économique, qui du huitième ran 


(1924) élait monté au septième (1928 ek 1980). 


a disparu maintenant des listes électorales. 
Ces quelques indications font ressortir que S! 
les partis principaux sont restés à peu près sur 
leurs positions, deux. partis n'ont cessé dd 
gagner : les nalionalsocialistes et les commu 
nistes. Pour ces derniers. il est juste cependam: 
de constater que s'ils conservent le troisièmi 
rang, ils ont néanmoins perdu plus d’un million 
de suffrages, exactement. es 357. RES | 


44. 9. 150 


1 7, 182 


6. 11. 10% | 
| 


5.8, 1 


= ru 1. Nationalsocialistes, , 1. Nationalsocialistes | 4. Nationalsocialistes* 
Ron ss = LABS 0e LÉ 2. Socialdémocrates, + 2. Socialdémnocrates. 
Done stes. je communistes. 3, Communistes. 3, Communistes, | | 
RE nas ñ. Centre. 4. Centre. , 4. Centre. er 
à kr es Se < Nationaux allemaniis, 5, Nationaux allemands, 5., Nationaux allemands 
"7 Pari RER ee ; re bavarois, 6. Populistes bavarois. 6: Populistes bavarois, 1. 
donne que. & Lens 7. Populistes, 7. Populistes. <e 
Are HE ee . à Fiat, A 8. Chrétiens-sociaux. 8, Chrétiens-sociaux. 
ee net 9. Chr tiens-Sociau x . e: Parti d'Etat, t 9: Parti d'Etat. 

pulistes bavaroïs. 19. Parti économique, 10. Parti économiqr'e. 10, Paysans allemands. 

| Lé 
TABLEAU ]] 


æ. Une remarque tout d'abord à propos du 
nombre de voix attribuées aux divers partis. 
Les chiffres des dernières élections sont ceux 
publiés par la revue Wirtschaft und Statistik 
Ars 1933), organe “bimensuel du Bureau de 
Statistique du Reich. | | 
pc chiffres des quatre élections précédentes 


- dans la D.4C,:4# 


LE os ue miiqnt des ame aucRethitar et Fr le Reich Menus 1928 


sont ceux reproduits par Europa (janvier 1933). 

La différence entre ces derniers chiffres et le 
indications que nous avons données notamme 
o4, col, 873-874, toujour 
d'après la revue Wirtschaft und Statistik, pro 
vient de ce- que cette revue publie le. résultat 
officiel provisoire et bien plus tard seulement Des 
de résultat. os ae: : 0% 


À SIÈGES 


1 10. 3. 1928 

ionalsocialistes.… 12 
453 

RTE ES PE 24 

x Ée F PA Ce 2: 

/ 2 ARR @).. … 78 
Fopr listes Davarois.… . ! 47 
ri d'Etat... FN NAE E 25 
nti économique............ 23 
ses amants. RÉ 45 

rétiPris-SOCIAux. ….. ....…, | 1, 
des agrar:ens... 8- 

i hanovrien.. “ k 4 

aix e agraire de Thüringe.. PRE 
Bandvolkspartei….: Rs RE D 


nonspolilique du Stahihelm. 
‘ : 


Au premier coup d'œil on constate suffi- 
samment la lente absorplion des petits partis. 

Pendant des deux dernières années les ‘inté- 
rêts locaux et particuliers reculent devant 
quelques. questions simples ou prétendument 


lle agisse sous la dominalion de puissances 
U9 gestives. 

Les. atlemands-nationaux, 
prépondérants du régime hohenzoller- 


n'en profient parent mais bien au 


| ut) appels a <éleclio sn 5. 8. 493 le I c noir-blanc-rouge, groupant, en plus dos matiohalsocialisles, fon Papen, ex-centriste, et le 


telles qui décident de la poiitique de parti, soil . 
Le da masse du peuple en ait conscience ou. 


reliquat des ae 


VOIX OBTENUES PAR LES PARTIS 


3.102240 5, 1928 . 9, 1090 fo . 1992 | 6.-11,1992 105: 9 
288 809 723 |:6 406 397 | 13 741 334 | 11 737 185 
120 91771787 |18575348 | 7954945 | 7 251 110 
81 3.265 294 | 4590 178 | 5 278 888 | 5.080 420 07 
73 || 371144 |14196983 | 45889254 | 4169603 442450 
152 4.708 265 12 457.680.| 2 485 095 | 3235 8906 | 34136 752 
49 943 572 | 4 058637 | 1192093 | 1156841" À 
5 1504121 | 1322039 372 192 338 542 
» 1.395 663 | 1 361 761 446 116 110 343 
2678179 | 1577387 435 718 660 672 
- » 869 613 369 019 413 114 
$ 479 745 339.434 137 090 149 005, 
195 060 404-286 » 64 00% 
1 » > » 105.216 
» 581 720 | 4 108 145 » FE 


$ 
: glaupement 


We. 


contraire ne cessent de s'effriter avec l'évasion. 
de Westarp, Treviranus ou Schiele. 

L'appui momentané du Stahlhelm a procurg 
une augmentation de voix à ce parti, mais cette 
coalition ne semble plus devoir se renouveler 
de la même manière puisque le Stahlhelm s'est 


incorporé dans les cadres hitlériens. 


Depuis un an le parti démocratique, où l'in 


fluence israélile était forte, le parti d'Etat, qui Éé 
essaya de lui succéder, le parti économique et 2° 
même les populistes allemands — sous ta ei 


4 
direction assez équivoque de Dingeldey, — on 


LA a Aus 


1159 


f 
À presque cessé d'avoir une influence ue 4 Voici comment. les ne dé dépu és 
Fascinés par les courants exlrémes ou dépour- au Reichstag se sont modifiés depuis un an :. 
à vus de moyens financiers, ils sont restés inuc- | ,\rrs pes éLecrions 31. 7. 32 6.11. 82 5. 3. 33 
| Lifs dans la lulle électorale, et leur part de suc- Rene FA on — 
Ps . TA e. « ù . A [el x 
+ cès — si médiocre soit-elle — semble provenir Sr ps ce ; 
G É lONer Mure 3; A7, 
\ de la-rouline des masses el ne pas devoir Pro ET SEE ne 3 
curer l’indépendance de ces parlis. ta el Da ee RON 14,9 
Même le parti le plus altaché aux principes Gauche... F5 55,9 Que 
x 
bien qu’il soit le plus capable d° adaptation, TABLEAUX 11] ET. JV. | 
— le parti du Centre, «, sauf un redressement f 
peu considérable en juillet 193», régulièrement En 1930, Ha DE C n'avaib na OS 4 


j 


perdu de sa force relative au Reichslag depuis 
1920, c'est-à-dire depuis le temps où il colla- 
_ bore avec le. Parti socialdémocrate. 

Des situalions ambiguës el l'impopularilé du 
pouvoir ont fait tort au Centre ; par contre, les 
hationalsocialistes, ‘avec leurs prélentions bru- 
tales el leurs opposilions violentes, ont fail 
abancer à chaque élection la réalisation de la 
prümesse d'Hiller de s'empürér du pouvoir sans 
‘His la Constitution. 


répartition des suffrages dans les différentes 
circonscriptions du Reich, que les chiffres de 
voix altribuées aux principaux partis inscrits 
sur les listes électorales. . 

Pour les dernières élections ‘nous ajoutons lé 
pourtèntage du nombre des élecieurs aux dèur | 
élections de novembre 1932 ‘ét de mars. 9330 

Tout: d’abord, trois" faits” caractérisent nelle 
ménd les Héctidhs du 5 mars dernier ® 3221418 


© Jamais en Allemagne un AotVare aussi deu 
HAT RL ï 


A 


ni 
VIA L Lei 


ml — Pourcentage des éecteurs dans les circonscriptions (6. 11! 32: et 5. 3. 33), 


É &° atinale Brin VIH Fasi ent F à te 2 Nationaux- »- |; Populistes- 2 | ;Chrétiens- | Le 
| socialistes démocrates Comm nistes et pop. bay. | allemans * allemands sociaux | Parti ue: 
7" CIRCONSCRIPTIO S ÉLECTORALES Juin ee pe S 
AGEN NN Co A Or ETS EE A EE | LE AS LOT CO OS A AH LA ACAUEE 53, | 6.14: | 5.3 
1932 | 1982 |. 1083 | 1992 | pags 1982 | 1998 | 1032 | 1933 | 1992 | 1933 1933 | 1932 
. Prusse ! Orientale... FA 30,2 | 39,7 | 14,6 | 19,9 8,1.| 43.9 6,5 735.1 :14,8,| 144 17:07 153 | 1%E 
DiéBerlin. Lits...) 0 34,22129,5 11925 | 099 1904 [8771 AT mon Ie Oo NES SAR 0,5 0,5 | 0,x 
..Potsdämir, :::.2.1. 271 88211-99411 90,6 122,8) 478 | 123,91 510 | 46 || 140! 45,314:3 0,6-|° 0,5 
= Poisdan 10). Fo Lu | 34,1:|120,8 | 98,5 | 4810 | 23,6 | 218 | ‘9,7 || 1457 | 12,8 |(0,8 0,6 | 0,6 
: Franc fort-sur-Oder.,.... 55,2 |" 42,6 | 118,6 ‘| 29,7 1,4 | 41,4 6.0 6,2 || 11,0 | 13.0 0,7 0,6 | 0,6. 
6: Poméran’ ER Lise 593) 43,1, 146,2 |‘ 49,8 | ‘7,6 | 42,1 44 4,2,1l47:0%1720,71#0,7 0,6 | 0,7 
7. Brestau.! 49,9 | "20, | 119,1 | 23,1 | ‘8,2 | 40.0 | 43,2 | ‘45,0 | 71 |. 7,7 | 0,3 0,8 | 0,9 | 
8: Liègnitz...:, 540 | 42,1 11214 1 96,4 | ‘6,7 199 | 6,5 | - 7,1 || 9Æ| 9,9 110,6 1,4) 4,8 
. Oppen |... } 43,2°| 26,8 |! 6,9 | "9,1 | ‘9,2 | 46.9 | 32,3 | 35,9 || 7,5 | 8.0 | 0,2 0,2 |. 0,3 |. 
0. Magdebourg.…...... Miss | 478)289,)1,1127,6 | 31,0 | 10,6 | 43,3: | 4,9 | © 1,9 |! 40:6 | 10,6 |-1,2 0,3 | 0,3 
 Mérsebourg<.... 0: 46,4 1825 | 146,4 | 19,3 | 24,5 | @7.1| 4,5 | ‘4,5 || 1138 | 12,4 | 4,2 0,4 | 0,5. 
: Thuringe........ 0" 44311 87,1 | 118,1 | 21,6 | 42,2 | 49,5 | 3,9 | ‘4,2 || 40,8 | 7,2 | 1, 0,4 1 0,5 
Slésvig-Holstein SR A 5341:1245,7 | 199,9 124,7.) 10,7 | 43,3.| 4,0 |: 4,0 || 401 | 10,3 | 1.3 0,7 | 0,8 
Weser-Ems let 30,6 | 31,9 | 119,6 | 24,7 | 7.9 | 40.3! | 46,4 | 17,9 || 40,6 | 10,8 |! 2,2 ‘4,0. 43 
. Hänovre-Est.. ..., 2... 5413 | 22,8 | 149,7 | 93,3.| 7,5 | 40,21 43 | 1,3 |°11,3 | 194 | 4,2 le 
5. Hanovre Sud-Brunswick." | 48/7 | 4,6 | 27,9 | 31,0 7.5 | 40,7 4,6 4,7 7,6 7,4 |4,3 -0,5 | 0,6 
. Westphalie-Nord....... 34,9 | 22,3 | 45,6 | 16,9 | 40,7 | 15.8 | 28,6 | 31,9 | 6,8 | 7,1 | 1,2 1,7 | 2,0 
- Westphalie-Sud..…. 33,8 | 24,8, | 16,6 | 46,7 | 45,7 | 23,2 | 22,5 | 23,4 | 6,5] 6,2 | 1,0 2,31} 2,8 
. Hesse-Nassau ...121.0 49,4 | ‘41,2 | 18,7 | 20,2 9,0 | 18,5 1° 13,9 | 440 -4,9 5,0:/14,7 1,4 [74,5 
Cologne-Aix-la-Chapelle. | 30,0 | 47,4 | 42,0 | 44,7 | 44,3 | 49,3 | 35,9 | 39,3 | 5,7| 5,2 | 1,4 0,% | 0,5: 
Coblence-Trèvés........ 38,4 | 26,1 | 7,4| 9,6 | 60!| 9,6 | 40,7 | 45,8 | 6,1| 5,9:| 40 | 0,2 | 0,4 
2. Dusseldorf-Est.., 37,4 | 27,0 | 10,5 | 14,5 | 22,5 | 98,3 | 49,6 | 20,5 | 6,8 | 7,2 | 1,3 1,4 [1,6 
FE Dosseltort Onest HSE 35,2 | 21,2 | 9,0 | 9,6 | 45,5 | 22,6 | 30,2 | 32,9 | 8,0 | 7,0 | 0,9 0,7 | 0,8 
24. Haute-Bavière-Souahe, 40,91! 24,6. | 44,01/:14,9, À: 7,0: |.4417 “9 35,51 4,4 4,4 |: 0,& 0,4 | 0,5 
. Basse-Bavière 0. 39,1 | 185 |. 9,4 | 10,6 | .,52 |. 94 | 37011 4741] 2,0 | 2,3 | 0,5. 0,1 | 0,3 
= 26. Franconie..…... ....... 45,6 | 36,4 | 49,4 90,2 À ‘5,0 | 85 d'os 24h05, dt 661103: 450 |: 4,27 
27 Palatinat:. 2 46,6 À 42,6. 46,8 | 16510/410,0 | 49,9 l'aa,n 20,5. |: 2,5] 4:81; 4,2. 0,7 |-0.8; 

; s: el Hautren PTE 13 43,6 34,0. | 28,4 | 29,5 ÿ 43,4 470 2,0 1,9 Ve 7 8,1 2210 t 1,3 1,3 
RP RIDAIg.ee ele... 40,0 | 31,0, | 31,1 | 32,2-| 47,4 | 20/7 | 40 | 14{° 6,5 | 71120: A PA 
DEAR EieRaut Los 50.0 | 13,4 l24,3 À 192,8 | 49 0 lola ddl oil.5,2 52/1008. 21./,2:2 
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fait précédent — les nalionalsocialistes oni. fuil | ont en Allemagne et en Prusse la majorité par # 
des gains considérables et obtiennent avec les | lementaire à eux tout seuls. | EF 
autres membres de la coalition de Harzbourg ‘| Au Reichstag 288 députés Ltionais dette 4 


de majorité parlementaire, ce que Mgr Kaas | pourront s'opposer à 278 députés de tous! les PE 
n'avait pas. envisagé dans Son discours à | autres partis. À 


| 


ünster. : À la Dièle de Prusse (211 hitlériens peuvént S ; 
Enfin la gauche socialiste (socialdémocrates s'imposer aux 200 autres députés. ! | 44 


pi communistes) sort affaiblie des élections ; elle |! 4 l'exception des circonscriptions de Cologne F, 
x dispose plus du tiers des voix, comme clétait | ‘Aix-la-Chapelle et de Coblence-Trèves, les ratios TN 


CAS auparavant. nalsocialistes obliennent la tmajprié relative. des . ED 
les nationalsocialistes avatent obtenu 37,1 | voix. h | TEE 
pour 100 des voix en juillet 1932; ils élaient Les communistes et) les soctaldémocrates. 


relombés à 33, 1 pOur 100 en novembre ; ils | réunis n’ont plus assez de députés pour S'op- 
réalisent, . avec les élections présentes, ‘une poser constitutionnellement aux modifications és 
avance de 10 pour 100 puisqu'ils obtiennent les de la Constitution dé Weimar. Î 
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tice:) — VoN BLOMBERG 
(Déf.). — SCHWERIN VON 


| Khosrük (Fin.). — SÉLDTE 
(Trav.). — GrrekE (Chôm)) 
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Parti sévialtémocrate. 
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PriCi (Finances). 
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© Parti d'ÉURE. 


‘1 Saembre 


: SCHAFT- 


T5. 


Populistes Havarois. 


1m embre 


PE CP ET 


Centre, 


cuLEicnER (Chancelier). — BhaGrr (Intérieur). — Svrüp (Trüvail). — Dr Portrz (sas portefeüille). 


S 


-Membres : 


NING (Chancelier e 


WALD (Travail). 


térieur). 


— TRE- 
HUGEN- | 


2 mémbres : 
D° M. SCHIELE (Agric. 


Nationux-atemanas. 
et, Ravitail.). 


2 ÿneinbres : 
BERG (Econorñié, ete.). 


VIRANUS (Transports). | 
— VON ELTZ-RÜBENACGH 


A7 D 


, 


érieur), — GÜRTHNER (Justice). — VON GAYL (Intérieur). — SCHWÉRIN VON KRosIGK (financés). — WArRMBOrD (Ec 


Avec lés modifications suifantes : VON 


(sans 


Ext 


Nationnisoeialistes. 
f 
GŒRING 
portef.). 


Tous 1és ministres sont des Consérvatéurs (momentanément) sans parti, et ne S'appuient plus sur une majorité parlémentaire, Ce sont: VON PAPEN (Chancélier). 


- 


3 membres : HIT-. 


w 


VON SCHLEICHER (Défense). — VON BRAUN (Agriculture). — ELrz VON RÜBENACH (P. D. T.) 


LER (Chancelier), 
— FRICK (Intér.), 


NEURATH ( 


33). 


TER (8.12, 89) 
Loi du 98. 3. 23 pérmettant au chancelier dé sé passer du Réichstag jusqu'au 1 4 1937. 


(9. 10: 81). 


(30. 1. 


ministère BRUNING 
stère présidentiel ; 


Ministère HITLER 
(1) Suite desdistes publiées dans la D. C., t.19, col: 1187-97, et L. 24, col. 883-887 


Uoalitions gouvérnementtles. 


Von PAPEN (2.6. 31). 


der ministère présidentiel: 


e mini 


be 


“Le tableau V a ci- te) el qe ms. 
précédemment publiés par la D. °C. permëher 
de -faire les remurques SILUBNES ST PTT £ 

“Depuis. le. gouvernement. provisoire de 4 
révolution de novembre 1918 Jusqu'au gou 
nement Hitler, vingt ministères se sont suc 

Les socialdémocrates ont occupé la chan: 
lerie quatre fois, c'esl- à-dire jusqu Nu CU 192 
ct une dernière fois de juin 1928 à mars 193 
Les chanceliers. étaient Scheidemann, .Bau. 
Müller (deux fois). ë 

 Peñnduni neuf ministères, D parti 
u eu la chancellerie : Fehrenbach a, été 
celier une fois, Wirth deux fois, Marz 41 
fois, et Brüning deux fois. 

Cuno, homme de droite sans être d'un pa 
fut ancetter lors des incidents ‘de L 
. Stresemann, du parti populiste, a été 
| fois chancelier, d'août à novembre 
Luther, sans parti, a he de. 
à mai 1926. ; 
cs dans les deux derniers ministères : 


ee tps: Cons les plus connus de 
ministres : Erzberger, Wirth, Fee B: 
Marx, ns et Braiag PR 


jants dans tes inoitres que “six pre ÿ depuis 
1928 ce purki n'a plus pris part à aucun. gour- : 
“vernement en dehors du -deuxième sministère | 
Müller. Mais avant de tirer de ce fait une © 
clusion, il faut se rappeler leur influence pré-! 
-pondérante dans les gouvernements de Prusse.” 
Citons parmi leurs ministres du Reich des plus. 
connus : Hermann Müller et Hilferding. ; 


Douze fois le parli populiste a pris part au: 
gouvernement, autant de fois que le parti démo- 
cratique. La personnalité populiste la plus con 
nue a élé sans conteste le ministre Stresemann , 
qui, depuis 1923 jusqu'au jour de sa mort en 
1929, pendant neuf ministères consécutifs, a 
conservé le portefeuille des Affaires étrangères : 
Rathenau et Gessler sont les ministres des’ Le ei 
connus du parti démocratique. : 

Les ministres sans Parti «ont êté relativement 
nombreux. Nous voyons parmi eux Brockdorff- ] 
Rantzau, le général Groener et Luther. 

Les hitlériens n’ont détenu aucun portejeuill. 
pendunt ces qualorze années de Me 
marienne, 


| 
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du nouveau Reichstag 
| 10 La cérémonie religieuse. 


L'ouverture solennelle de la législature nouvelle 
eut lieu le Een à ser à Des exervices reli- 
£ieux eurent. pour les: utés protestan 
pour les dépu tés 7 ÿ RE 
… Les premiers, le président du Reich en lète, assis- 
rent, à un office dans l'église Saint-Nicolas, où 
surintendant général, D° Dibelius, prêchæ sur le 
texte : Si Deus nobiscum, quis: contra nos. 
_ Les catholiques assistèrent À I messe X l'église 
_ des Saints-Pierre-et-Prul, place duw Bassin, Le mi- 
stre de l'Intérieur avait 
gr Christian Schreiber, à prendre part aux céré- 
onies: (1), mais le médecin de ce dernier ne le 
mit pas. L'évêque se fit représenter par son 
icaire général DF Sieinmann, tandis que Mgr D''Ba- 
nasch, chanoïne de Berlin, célébrait la messe solen- 
e. La solennité se termina par le Te Deum. 
Parmi les membres du gouvernement étaient pré- 
“cents le vice-chancelier von Papen et le ministre 
…='tz vom Rübenach. Le corps diplomatique était 
représenté. par son doyen, l& nonce Mgr Orsenigo : 
bassadeur: d’Halie, M. Cerutti, et par les mi- 
m es d'Irlande, d'Autriche, et de plusieurs Etats 
Les fractions du Centre et du parti populiste bava- 
rois y; assistaient en corps : Mgr Kaas, Dr Brüning, : 
Ecicht oecupèrent les premières places. 


ur 


} 
.Æ 


. ESse] et Mer 
— De nombreux députés “nationalsocialistes: catho: 
ques assistèrent em uniforme: à la mésse. Parmi 
x, on remarquait le commissaire du Reich pour 
| Bavière, le: général von Epp: 
É Le chancelier M. Hütler et le ministre Goebbels, 
également catholiques, n’assistérent pas à lx messe. 
Ce fait fut l'objet d’une explication publiée par le 
sureau de presse: officiel de la Prusse et reproduite 
Otamment par la Koelnische Voliszeitung (n° 78, 
8: -38ÿ + ds | : 

= Les évêques: catholiques d'ANemagne ont publié, ces 
iers temps, nombre de déclarations qu'on n’a pas 
cessé d'appliquer et dans lesquelles les chefs et les 
membres du parti nationalsocialiste sont considérés comme 
(es renégats de l'Eglise # qui il faut refuser les saints 
i sacrements, ee Fa « 

. Ces décläralions: n’ont pas été révoquées, ét les ecclé- 
uhsiastiques agissent en conséquence, … 

Par suite, le chancelier d'Empire se- voyait, À son 
ret, dans l'obligation de ne pas prendre part, ce 
n4 à la cérémonie religieuse catholique de Potsdam. 
” Pendänt: In cérémonie; Je: chancelier et: le. ministre de 
“a Propagande; fe DT Gochbéls, touché pars lù même 
éclaration, ont visité les tombes de leurs compagnons 
tués et ensevelis au cimetière municipal de Berlin. Le 
“chancelier y a déposé une couronne portant l'inscrip- 
fon : « A mes compagnons tombés. Adolf Hitler. » 


\ 


…. Cette explication officielle, visiblement colorée 
d’intentions poliliques, provoqua une réponse 

Ja part de journaux catholiques ou d’ « auto- 

tés compétentes ». 

a Koelnische Volkszeitung du 24 mars 1933 

80) publie sous le titre « Constatations impor- 

tes » — et souligné de noir — un article dont 
la traduction : ë 


invité l’évêque de Berlin, 


Toute: we série de. journaux catholiques, notämmentt la: Fe 
Schlesische Volkszeilung (1), publient une note où des ME. 
autorités compétentes donnent une- explication au sujet | 
dé I déclaration. officielle concernant Pabsence: du chan: 
celier Hitler à la cérémonie catholique du 21. 3. 3% 

Cette explication dit em substance que l'affirmation 
« Les membres du parti nationalsocialisté sont considérés | 
comme des renégals de l'Eglise à qui il faut refuser lès” : 
sacrements » n'est pas exacte sous’ cette fdrme générale, 

Les cas sont innombrables où les nationalsocialistes D À 
ont 6té admis aux sacrements comme tous les autres . Hit à 
catholiques. c RUE 


La question de les admettre où de les refuser, Br 


comme tout autre catholique, ne se juge pas d'après FN 
des raisons: politiques, mais elle- se décide, pour: en 
as: en partieulièr;, en appliquant consciencieusement les 
principes généraux. du ministère pastoral de: l'Eglise et 
du droit ecclésiastique. # 
Il est par: conséquent inexact de: 
général de « renégats: de l'Eglise: ». 4 
Pour prévenir des malentendus,. nous: ajoutons- à: cette 
explication que l'interdiction générale de fréquenter 
l'église en uniforme de parti a été faite sans distinction / 
de! personnes: et, de quelque parti qu'il s'agisse pour 
empêcher qu'il. y ait des démonstrations de parti dams - 
là maison: de Dieu, Car les lieux du culte divim ne 
doïvent pas devenir le théâtre de luttes et: d'explications 
de partis. politiques. 4 
Comme: nous l'avons: constaté, cette ordonnance est 
généralement appliquée em ee sens: que, partout où visi: 
‘blement: il: ne: s'agit pas: de: démonstrations: de: parti, en 
cerlaines. ceinconstances: particulières: une: tolérance silen-… à 
cieuse: peut être une: garantie plus efficace: pourt le main- | 
tien du respect de Dieu et de: sa maison. tLHONR 
A: ce propos, qu'il nous soit permis de: rappeler que, 
les. aventissemonts, en vigueun des évêques. d'Allemagne 
ne $e- rapportent qu'aux erreurs d'un! caractère: religieux 
eb. moral qui, en connexion avec le: natidnalsocialisme, ” 
ont été manifeslées par des représentants. importants de 4 
ce mouvement, ï fe 
IL est regrettable que: dans: le: public on ait dans: uné 
grande mesure perdu de vue ou passé sous: silence que 
les: évêques ont: compris et reconnu ce: qu'il. y avait, de 
bon: et de juste dans le: mouvement nationalsocialiste. 
Ainsi, par exemple, la déclaration: publiée par les évêques | 
de: læ province: ecclésiastique de Cologne (cf. D: C.,. 
t. 25, col. 716) accepte avec bienveillance que « le : 
sentiment de communauté entre les membres de la race * ” 
et de la nation allemande retrouve: de: toute part un 
regain de vie dans notre pauvre patrie humiliée et asser … 
vie, dans notre peuple déchiré par dés contradictions | 
de tout genre » ; elle accepte avec bienveillance « qu'on» 
insiste sur l’amour de la patrie à manifester, plus, spéciale- 
ment au moment où celte patrie. est plongée dans les. 
malheurs. et les souffrances, que tous les Allemands 
estiment,, louent sans. s’enorgueillir en: face. d'autres 
peuples et mettent. en, valeur les biens. spécifiques dont 
la divine Providence. a. doté la. nation allemande, son sen- 
liment profond, sa volonté tenace, sa. tendance native à la 
fidélité et X Ja foi ». La déclaration parle d'une manière 
approbative de la lutte contre le mensonge; de la résponsa- 
bilité. de: la guerre lorsqu'elle, approuve expressément «que 
de: plus. en plus une. volonté de résistance unanime, tou- 
jours plus forte, prévale chez nous sur. tant de contre-véri- 
lés et. d’injustices qui,, comme: un: sombre, voile rempli de 
malheurs;. menacent, d’envelopper le passé, le présent ct 
l'avenir de notre nation ; et que prévale. une défense 
résolue, du droit. et. de Ia vérité dans: les, relations des se 
hommes et des peuples ». 


* 
parler dans ce: sen 


(rÿ° Schilesische Volliszeilung du 22. 3. 33. Kipa, de la 
. même: dafe, spécifie qu'il #agit de l'autorité coclésias © 
tique compétente à Breslau. PS 


29 L'ouverture de la nouvelle. dépisenes 


PR 21 mars 1933, après les. Dérémontes. religieuses 

; protestantes et: catholiques, les membres . du : Reich: 

siag se rendirent; en cortège vers. l’église: de: la 

garnison, à Potsdam, où devait se tenir la première 
session, solennelle: ni ' 


a) Paroles. d Y02, Hleubure. 


PE président d'Empire, le maréchal von Hinden- 
burg, y prononça les paroles suivantes : 


Par mon. ordonnance du 1% février j'ai ‘dissous le 

Reichstag afin que la nation aliemande elle-même puisse 
se prononcer sur le gouvernement formé par, moi. 

‘Aux élections du 5 mars notre peuple s'est'ipar une 
majorité nette rangé derrière ce gouvernement appelé au 
pouvoir par ma confiance. 

‘Ainsi le peuple Jui a donné la base constéluticurlélle 


pour qu'il puisse accomplir son œuvre: 


Elles sont lourdes et multiples, Monsieur le Chancelier et 
. Messieurs! les Ministres, les tâches que vous aurez: à rem: 
plir. 

+ Dans la Éolitique intérieure et ‘extérieure, dans notre 
propre économie! nationale comme dans ‘le monde entier, 


_ de graves questions sont à résoudre, d'importantes déci- 


sions à prendre. 
* Je sais que chancelier et gouvernement, vous entreprenez 


* d'une volonté ferme l'accomplissement de res tâches. 


De vous, membres du nouveau Reichstag, j'espère que, 

connaissant exactement la situation et les nécessités qu’elle 
impose, vous: vous rangerez derrière le gouvernement ct 

que vous ferez de votre côté tout ce qui pourra l'aider dans 
l’accomplissement de son lourd labeur. 

L'endroit qui nous réunit aujourd’hui nous invite à jeter 
un regard en arrière sur la vicille Prusse qui a grandi 
en unissant toutes les familles allemandes dans le respect 
de Dicu, par le travail et la fidélité au devoir, par un cou- 
rage qui jamais ne’se laisse abattre, par un amour dévoué 
pour la patrie. 

Que:lé, vieil esprit de ce.lieu de gloire (r) anime encore 
la génération actuelle; qu'il nous délivre de l'égoïsme‘et de 
l'esprit-de parti pour nous unir dans une: conscience natio: 
naléfét>pour'tun renouvellement moral d’une Allemagné 
intérieurement: unie; libre et fière. + 
Par ces vœux, je salue le Reichstag à l’ouveriure-:de-cette 
nouvelle législature, et'je cède la parole à M. le chancelier. 


b) Le discours du chancelier Hitler. 


.Le chancelier Hitler. prononça, notamment les 
À paroles suivantes : 


sé 1 En Se'présentant, en ‘cette heuré solennelle, pour la 
première fois au nouveau Reichstag, le gouvernement 
national vous déclare tout d’abord sa volonté inébranlable 
d'entreprendre et de réaliser avec énergie la grande œuvre 
de réforme et de réorganisation ‘du peuple allemand.’ 
Ayant conscience d’agir conformément à la volonté de la 
nation, le gouvernément national attend des partis de Ja 
représéntation poputaire qu'après quinze ans de misère 


_ allemande ils s’élèveront au-dessus des  étroitessés doctri- 


. naires ét de l'esprit de parti pour se Soumettre À la/néces- 
sité de fer que la détresse et ses conséquences ménaçäntes 
nous imposent à tous. - 
 Gàr l'œuvre que la situation requiert de nous ’d’ accorn- 


. plir doit dominer de très haut le cadre des petits SE 


dients de la politique de tous les jours. 
Nous’ Voulons rétablir l’unité d'esprit et de volonté de 
la nation allemande. < 


(1) L'église de Ha garnison renferme; 
derrière, Ja ‘chaire, les ‘restes de Frédéric 
Frédéric-Guillaume 1°, 


dans un -Cayeau 
IL et de son père 


: refaire un peuple allemand avec, les agriculteurs, 


du cercueil de son Plus grand roi. 


Nous voulons conserver, les Sondemenis éternels step 
vie : notre caractère national avec” des forces et les valeurs 
qui lui ont été données. ! = 

Nous voulons. de FRIC Soumettre rÉkantation et la 
direction de notre Etat aux principes qui de tout temps 
ont été les conditions préalables de la: grandeur des nat A 


et des empires. 

Ayec une respectueuse humilité! nous voulons! dévelop er 
les grandes traditions deshotre: péuple, de:son. histoire et 
de sa culture, comme les sources; intarissablési d'une ‘force 
intérieure véritable et d'une. rénovation ‘possible : en: ces 
temps troubles. |. 419 ENS 1 2908 

Nous avons confiance | quel la stabilité ‘sera: ramenée” par 
l'application des principes de conduite naturels ét: justes 
en même temps nous, voulons travailler: Rd 
régulier de la politique ‘intérieure et, extérieurél) «1 { 

: Nous (voulons remplacer le, flottement éternel de: jade | 
sion par un gouvernement solide, qui rendra ainsi: à notre 
peuple une autorité inébranlable. !!,:.1 POEEIE RE SU | 

Nous xoulons tenir : compte. des net qui. dans 
notre vie, tant individuelle que sociale et économique; | 
depuis des milliers. d'snnécs ont été : utiles au pierre) dis | 
hommes. l torts 11 

Nous voulons établies de RE te la. politique, : dont 
c'est le rôle d'organiser et, de, dire ‘ne Je nation! la | 
lutte pour l'existence... fau TRS TETE GE sh 

Mais nous. voulons aussi “réunir ST pre forces y: 
ment, vives ‘du peuple. comme autant, d'éléments qui por 
ront l'avenir de l'Allemagne ; nous! voulons. nous eff 
raisonnablement d'harmoniser les. forces de, bonne nn : | 
et rendre inoffénsives celles qui voudraient. Suit ui 
nation. stao 21 460 

Nous. voulons tale une : etes communauté x. 
mande des familles, . des: professions, ides rangs SOCIAUX, et | 
de ce qui. était jusqu'ici des classes. Gette  communauié : 
devra. être capable d’équilibrer équitablement les. intérêts : 
vilaux, car l'avenir .de tout, le, peuple le réclame, Il . | 
les. Ka | 
tants des villes et les ouvriers. | Alors ‘seulement, ce peuple : 
pourra garder, fidèlement et pour toujours «notre: foi. set | 
notre culture, notre honneur et notre liberté.» ,! DRE à 

Mais devant le reste du monde nous proclamons nôtre « 
volonté, en considérant les sacrifices de la guerre passée, 
d’être des amis sincères d’une paix qui ferméra: enfin LE 
blessures dont tout le monde souffre. 

Le gouvernement, du relèvement. national est décidé à : 
accomplir son. devoir, auquel ‘il s’est engagé devant Me ( 
peuple. allemand. C’est pourquoi il se présente! aujourd'hui ! 
au, Reichstag allemand avec le. désir passionné, de trouver ) 
en lui un appui pour l'exécution de sa mission. YL'238 

Messieurs et Mesdames, qu'il vous soit donné de con- 
naîlre, comme représentants élus; du ,peuple, le sens du! 
temps actuel pour coilabasez ‘à ke grande chpaee du relè- 
yement national. il 5 nes 5 ar LÉ 


Ensuite Hier prononça: l'éloge du: éd 
Hindenburg,:que tous les députés pee deboüt. 
Le chancelier termina par ces paroles : ri 


Monsieur le général feldmaréchal, aujourd’ hui la Provi: | 
dence vous établit Protecteur du nouveau relèvement de) 
notre peuple. . Votre vie admirable. est. pour nous tous un 
symbole de l'énergie vitale indestructible de la nation alle- | 
mande., Aussi la jeunesse du peuple allemand, et nous tous || 
avec elle, nous vous. remercions en, considérant : comme 
une bénédiction votre approbation. de l'œuvre: de, relèvement 
allemand. Que cette énergie puisse se communiquer EME 
nouvelle représentation de notre peuple. : : { 

Mais .que la Providence nous accorde aussi ce courage 
cl celte. persévérance dont nous voyons, les signes ci! 
autour de nous en ce lieu sacré pour. tout: Allemand, à nous | 
surtout qui allons lutter pour la liberté et pour la gran-| 
deur de notre peuple et qui nous trouvons ici au pied} 


0, Loi accordant les pleins pouvoirs(23. 3.33). 


Le: 23 mars, le Reïthstag: se réunit à Berlin au 
oll-Oper pou 
ae domeulait. de ‘lui le gouvernement national : 
epter Ja loi. Qui, constitutionnellement, délivre. 
ait le: gouvernement ou plus précisément le chan- 
celier, pour. une période assez ! ongue, de tout con- 
préle parlementaire. 

. Après que le président du Reïthstag, M, Gocring, 
_e eut rendu hommage à Dietrich Eckart, auteur de 
1 ‘hymne ‘Allemagne, réveille-toi, le chancelier 
bdonna lecture ‘dé la déclaration gouvernementale, 
que nous publions in extenso d'après la traduction 
de YEurope nouvelle (8. 4. d3) < 


“La déclaration gouvernementale, 


pièces des ‘quatorze dernières années (1), 


€ 


Éccot avec le: gouvernement du Reich; les partis natio- 
Isocialiste et national-allemand ont ‘pris l'initiative de 
s soumettre un projet de loi en vue de la suppréséion 
ea misère dans le! peuple: et: dans le Reich. 
| } D Les causes de celte procédure éxtraordinaire sont les sui- 
ntes > en novembre 1918 des organisations marxistes, 
une révolution, se sont emparées!/ du pouvoir ‘exécutif. 
En violation dela Constitution, lés monarques furent détrô- 
Ez Rés, lès autorités du Reïch et ASS Etats furent destituées. | 
— Le succès: matériel de là révolution mit les auteurs de 
ñ attentat à l'abri. de la justice. Ils cherchèrent une justifi- 


+ 
y 
£ 
< 


ne guerré.  Cétte affirmation: était sciemment ét effectivement 
“fa usse. Mais,.par la suite, cette accusation fausse, qui servait 
les intérêts de nos ennemis d'alors, fut Je prétexte de 
la plus lourde oppression que subit: le/ peuple allemand 
as! tout entier. Par la xiolation des assurances que contenaient 
…_ Is quatorze points de la’ proposition Wilson, une période 
| e misère ‘sans ‘bornes commença pour PATES Ene, ‘c'est- 
#4 -dire pour la population laborieuse du pays. ‘Toutes les 
promesses faites par les, hommes de novembre 1918 s'avé- 
I rent, . sinon comme des mensonges prémédités, du moins 
é des illusions non moins condamnables. Les « bien. 
ts dé la révolution » n'étaient, fâvorables, somme toute, 
‘une petite minorité, Pour le plus. grand nombre, du 
ns pour ceux. qui gagnäient le pain quotidien par un 
pnête, lés conséquences furent infiniment tristes. 
que l'instinct de conservation des partis et 
hornmies ‘coupables leur a fait trouver mille excuses. 
‘Jon, comparé impartialement là moyenne, des. effets, 
)] tenus dans. les quatorze, dernières, années avec les pro- 
messes faîtes 'autrefois, le résultat est accablant pour les 
romoteurs de ce crime sans exemple dans, les annales de 
lea, né. | Ag 

… Pendant ces “quatorze années, Ja nation dans toutes les 
| bi änches de son activité est tombée. à un niveau extrème- 
“nent bas. À l'extrême limite du possible, étant donné Ja 
” valeur intrinsèque du peuple allemand ainsi que son héri- 
Æ age “politique et économique. Le peuple” allemand lui- 
Én ême, malgré son manque de mobilité en matière d'orien- 
+ ation politique, s’est détourné dé plus en plus des théo- 


t de chose: Les partisans convaincus de Ja Constitution 
cc & Weimar ne formaient plus finalement qu’une minorité, 
algré le pouvoir de suggestion et l'usage éhonté de l'au- 
ité gouvernementale. . 

pres un signe “caractéristique. ‘de ces quatorze années 


u doper: exprime une’ baisse‘ iebriétéstél Cette 
fa constatation DépeRses “était: une es causes ee désespoir 


tres ont été ajoutés par la D; C: 


r y accomplir la seule et unique chose 


ation morale. dans J'affirmation : que l'Allemagne, c’est: 
à ä-dire ses gouvernants, portait. la ‘responsabilité ‘de la! 


| de terribles répressions, à s'emparér de l'ésprit et de la ‘ 


| naux/+ | uen 


” est'conditionné |par l'étendue dé {14 misère ‘de’'nôtre! ‘vie 


} d'entres’ ‘elles | qui rendraient notre renaissance impossible é. : 


HN LES 23 ; | 


générale Elle: HR paid là nécessité de se détourner com: 
plètement, des: idées, des: organisations ét des hommes dans! 
leSquiels on! reconnaissait pêu à peu les auteurs TéSpORFaUIee PE 
de notre décadence: : ! è 


Aussi le mouvement |nationalsocialiste: parvintiil, malgré 


volonté d'un nombre toujours croissant de partisans, Con: 
jointèment! avec: les! autres ! associations: nationales, : il d' 
maintenant en quelques ‘semaines balayé les! éléments! qui. 
gouvernaient depuis novembre 1918, et mis, par uné me 
lütion, la’ force publique aux Fans te ‘dirigeants re 


Le 5 mars: le pre allemand ai cense son “approbation 
à cet'acte,' ‘ La 


Le‘ programme dé récoristruction de Ja nation et! du’ Reïeh 


politique, morale ct- économique. ; (Convaiñieu: qué notre 
effondrement a son origine dans certaines défectuosités K 
profondes: dé notret Corps social, nôtre gouvernement a 
donné comme but à la révolution nationale d’ extirper celles F5 


auési dans Paÿénir, , SARA 


à l pod. th Sole) 


. Buts de la PET ralionale, 


‘Remédièr à la désagrégation marxiste : Ne 
suppression du, communisme. Re 


“il théories ‘hérétiques du marxisme 'ont produit une 
scission de’ Ja: nation en! des! camps à ‘conceptions incon- À 
ciliables, ceci impliquait Ta ‘déstruction | des’ fondéments Ne ETS 
toute {vie ‘Sociale. La dissolution s'attaque & toutes! Mes! OMER 
assises de notre orüre social. Les ‘réactions contradictoires. 
des’ individus ‘vis-à-vis’ des ! entités, Etat, société, religion, 
moralé, famille, économie, propriété, produisent des con- 
flits qui mènent à là guerre de. tous Contré tous. Partant 
du libéralisme du siècle passé, précurseur de la social- 
démocratie, cetle évolution ‘destruétricé ‘aboutit logique LT 
ment au dtadsi communiste. Cette! ‘dernière définition ‘du 
marxisme comporté la! généralisation de Ja révolution! per- 
manette contre tout ce qui a servi jusqu'à présent de 
base à notre | vie! Commune. Cette révolution permanente 
mobilise les plug’ bas inétincts et confond les conceptions 
politiques thédriques ‘avéc des agissements criminels, 
détruisant, en définitive, toute ! véritable lculture et toute 
civilisation. Depuis le ÿol de grand éhemin, le pillige des 
magasins, les actes’ incendiaires’ et les attentats contre les 
chemins dé fer, tout, jusqu'aux assassinats sous couleur 
« d’action politique au service de l'idée communiste 5, Re 
bénéficie d'une sanction morale. Cette méthode de terreur 
individuelle’ et! collective a ‘Coûté au mouvément nationale 
socialisté én peu d'années plus de trois cents morts et ‘des : «+ 
dizäinés de milliers de blessés. L'incendie du Reïchstag, Lire 
début avorté d’une action dé! grandé envergure, nontré & Ÿ "A 
que l'Europe aurhit à! attendre de la Victoiré dé ces! théo-! 
ries de destruction diaboliques. Surtout ! à. l'étranger, une 
certaine presse, exploitant le mensonge politique, qui est 
la principale arñe du communisme, cherche à charger le 
soulèvement national de cet horrible crim& Cette imputa- 
tion ne peut que me confirmer-dans ma décision de ne rien 


négliger pour ärriver à faire éxpier ce’ forfait! par l'incen- 


diairé ét ses! complices, en les exécutant ‘publiquement: 

Ni lé peuple allemand, ni le reste du monde n'ont réa- 
lisé l’ämpleur des äctés criminels projetés par cette orga- 
nisation: ! L'intervention foudroyante ‘du gouvernement a 
seule arrêté net l'exécution d’un plan dont les effets catas- 
trophiques auraient ébranlé toute Europe. Et plus d’un 
parmi ceux qui, en Allemagne ét à l'étranger, font cause 
éomimuné ‘avec le communisme, par haine du $oulèvement 
national, en serait devenu victime. La tâche suprême du 
gouvérnement ‘national sera d'extirper les racines de ce 
parti, servant ainsi, non seulement l'intérêt ‘de l’Alle- 
magne, mais celui de l’Europe entière. Il ne se contentera 
pas séulement du côté négatif de ce problème, c'est-à-dire 


BEL 


de la lutte contre cette théorie et son organisation, mais 

il s'altachera aussi à Ja tâche positive de .gagner es tra- 

vailleurs allemands à da :cause de l'Etat national. Seule la 

“constitution d'une véritable unité nationale, qui s'élèmera 

au-dessus des intérêts et des oppositions des :castes ret :des 

classes, pourra, à da longue, avoir raison ide ces 

: errements -de l'esprit humain. La réalisation d'une unité 

_de! vue :coordonnant Jes conceptions de ltoutes les nations 

esb d'autant plus importante :que sseule elle peut penmettre 

les relations amicales avec les Puissances étrangères, quels 

_ que soient -les tendances -oules principes ‘qui les dominent. 

Si l'écrasement du communisme en Allemagne est affaire 

de politique intérieure, il est «cependant d'un intérêt géné- 

ral pour le reste du monde, en tant que l'avènement du 

- chaos communiste dans une Allemagne à population dense 

aurait pour le reste .de l'Europe occidentale :des répercus- 
… sions d’une ampleur imprévisible. 


| Renforcer l'autorité centrale : réforme du Reich. 


j La désagrégation interne de notre unité nationale a :for- 
 , cément provoqué un affaiblissement de plus en plus inquié- 
> tant de l'autorité du pouvoir central. La diminution du 
prestige du gouvernement causée par le mangue de stabi- 
lité-interne a produit dans différents pays de l’Empire des 
conceptions inconciliables avec notre unité, -Quelques 
Pr égards que l'on puisse montrer pour les traditions régio- 
+ 4 Nue < on est contraint de constater avec amertume que 


Un gouvernement me ne at ie nus pas, ‘en uni- 
Sub sons .discrimination, supprimer après coup et pour 
le principe ce que :le temps a fait mürir .de bon. Mais il 
est de son devoir de mettre l'unité matérielle et morale 
de Ja direction nationale et par là même le concept de 
l'Empire au-dessus de toute contestation. La prospérité de 
nos päys et de nos communes dépend exactement, comme 
… l'existence de chaque Allemand en particulier, de la force 
_ et de la santé du Reich -et a besoin de la protection que 
- celui-ci lui doit. Le gouvernement du Reich n'a donc pas 


dy pour supprimer les dibertés des Etats, mais il prendra ;les 
mesures - qu'il jugera nécessaires pour assurer dorénavant 


: etdans des Etats. Plus complet sera l’accord des esprits 
_et.des volontés, moins le Reich aura intérêt dans l'avenir 
x à porter atteinte aux pense économiques .et morales des 
. différents pays. 
Ge. qui est totalement noleble er Jes OR 
& mutuelles qui,.ces dernières années, se sont produites entre 
à le pouvoir ceniral et les gouvernements des différents ‘pays 
avec mise en œuvre d’une active propagande :politique. 
… de m'accepterai cet élat de choses sous aucun prétexte et 
le gouvernement du Reich prendra toutes les mesures 
nécessaires pour empêcher à l'avenir que dés ministres du 
gouvernement allemand s’accusent les uns les autres et se 
diminuent à la face du monde dans des réunions publiques, 
voire même à Kaide dela T, 5, F. 


Mème en temps normal, le fait d'envoyer le De aux. 


urnes vingt fois en quatre ans dans le Reich entier et dans 
-cortains Etats a déconsidéré aux yeux de la population :les 
assemblées législatives. Le gouvernement du Reich trou- 
vera. le moyen d'orienter définitivement la politique du 
-w Reich et des Etats en s'appuyant sur la volonté populaire 
* exprimée une seule fois, È 
Une réforme plus :profonde du Reich devra s'adapter 
aux nécessités de l'évolution, Elle aura pour but l'établis- 
sement d'une constitution associant la volonté du peuple 
à l'autorilé d'une direction effective. Le peuple sera. auto- 
risé à tartes lui-même légalement ces réformes de la 
constitution. 


Kg 


Le gouvernement de la révolution nationale considère 
donc comme un devoir essentiel découlant du 


coïfiance du ne ont iso toute tie sur ‘ai 


sanctions contre les chefs 


la mise en pratique tombait sous le coup de leurs 4 æropres 


Lintention de profiter des pleins pouvoirs qu'il demande : 


et à tout jamais l'unité de direction politique dans le Reich . 


vote de’ 


Er 
de la nation par des partis qui, sciemment et de prop 
délibéré, ont voulu Ventrawer. L'égalité théorique -d 
la loi ne doit pas componiter la tolérance «envers les © 
tempteurs par principe «dencette loïret de cette égalité péur 
en arriver finalement à deur sacrifier la ilibenté de la nation 
sous couleur d’une doctrine démocratique. Mais mous accor-. 
derons d'égalité devant Ja Joi à tous ceux qui, «dans lesbmÀ 
de sauver notre peuple, se rangeront du reôté de Migaèt 
national et qui ne refuseront pas leur appui ‘au 8 : 
nement. ds 

Ce sera d'ailleurs notre tâche suprême - de. SL 
de ce, mouvement .destruc | 
en sauyant les victimes, séduites. Les millions. de trav 
leurs allemands qui ont adopté ces-_idées folles et d'auto. 
destruction ne sont à nos yeux que les victimes d'une ‘impar- 
donnable faiblesse des gouvernements précédents, qui o 
permis la prédication ct la propagande dé ‘théories 


lois. Notre décision de résoudre ces “problèmes . est irré- 
vocable, et de gouvernement ne permetira à Poe éfle 
détourner de cette tâche, ‘ Ére 

C'est au Reichstag maintenant de ne “dans ce 
question une position sans :équivoque. En tout oas, le co: 
munisme et les organisations qui lui sont affiliées - 
irrévocablement jugés. Dans ses décisions le ‘gouvernem 
national n'est guidé que par son désir de préserver “d'u 
misère sans nom de peuple allemand et surtout ses 
lions de travailleurs. Etant donné les ‘circonsta 
actuelles, la -question d’une restauration monarchique 
paraît hors de question pour Je moment, Des essais 
feraïent séparément et de leur propre mouvement cert 
Etats pour résoudre le problème, seront ‘considérés par. 
gouvernemént du Reich comme un attentat à l'unité & 
Reich .et Je souremnenés | agira en nome < : 


eee le corps ‘social. 


> gouvernement cttinnal see laainisement. l 
de ‘la nation. : Re 
” “Édédssés: 

Tous nos. moyens d’enscignement, le théâtre, le ci 
la littérature, la presse, la T. S. F. devront. être ms : 
œuvre pour atteindre ce but. Ils doivent fous concouri 
conserver vivantes les valeurs profondes et immortelles 
l'âme allemande. L'art sera toujours l'expression ‘et de : 
miroir de l'idéal ou des réalités d’une poq 
de la bourgeoisie contemplative est en voie « edispari 
rapide. L'héroïsme se dresse passionnément comme m 
leur et conducteur du destin des peuples. C'est la tâche de 
l'art d'exprimer cette tendance de l'époque. Le sang 
race redeyiennent la source de l'inspiration artistique, L 
gouvernement de la révolution nationale devra veiller à < ek 
que la valeur et la volonté de vivre de la nation dans une 
période de manifestation politique limitée trouvent - des : 
moyens d'expression intellectuels et esthétiques LD 
plus ,puissants. | 

Cette décision nous mène à exprimer toute notre recon- | 
naissance admirative à l'égard de notre grand passé. La| 
connaissance des traditions de. notre histoire et de notre| 
civilisation doit être notre fierté dans le présent et le pont| 
qui nous mène vers l'avenir. Le respect des grands hommes 
doit, être inculqué. à nouveau à 2 jeunesse : allemarge 
comme un héritage sacré. 


EE b) Religion. RS ta) = | 


. Mi 


Tout en poursuivant l'épuration politique : et morale de 
noire vie publique, le gouvernement crée les ‘possibilités et} 
affermit les bases d'une religiosité -véritable et profonde. 
Les avantages de politique personnelle qu'on peut tirer 
d'une CORRE avec des Rene RS sont 


dés Drethel Rridénienian db Va “religion ct de 
\ morale. Le: gouvertement: national! voit dâns lès deux 
onfessions chrétiennes des facteurs d'une importance capi- 
ale pour la préservation dé és Yäléur en tant que 
ation. IK respectèræ les cénvéntions: que: cës- communautés 
ont conclues avec les Etats. Leurs droits seront respectés. 
lais il escompte et il espère que, réciproquement, sera 
pprécié le travail du relèvement national et, moral de 
notre peuple que le gouvernement s'est donné. pour tâche. 

Sôn attitude envers les autres confessions sera celle d’une 
justice objective. IT ne _Pourra cependant. jamais folérer 
: le’ fäit d'appartenir à une certaine confession ou à une 
dine race puisse dispenser de certains devoirs légaux, 
même assurer l'impunité de ceux, qui. commeltent cer- 
lains crimes ou de ceux qui les tolèrent. 

Le gouvérnement national donnera et assurera aux con- 
ions chrétiennes l'influence qui leur revient à l'école 
dans l'éducation. Il aura souci de faire régner une 
entente sincère entre. l'Etat et. l'Église. 
| La Tütté contre une conception: matérialste, de RER EnPat 
-ct l'organisation d'une réelle unité nationale serviront les 
intérêts de la nation, sllemande autsk bien que ceux de 
notre foi chrétienne. 


+ 0-7 3 Se e | Je À 


eo c} Justice. 


dé cette unité riatfoniale: # MhambviPiite: -des juges, d’une 
rt doit correspondre d'autre part une certaine élasticité 
ns juridictio” en vue dh maintien de la société. 
est là nation dans son ensemble et non l'individu qui 

oit être au centre des préoccupations législativés. La trahi- 
] envers le pays et envers la nation doit, à l'avenir, 
r exterriinée sans ducure espèce d'égards. et avec. une 
r tatité: barbare. Les fondements sur lesquels repose. la! 
sticé ne sont autrés Que ceux sur lesquels repose l'exis- 
ace mële de la nation. Que celle-ci ne perde: jemais de 
e 1x difficulté des lourdes décisions que ceux qui sont 
responsables de l'existence de Ia natiôn sont obligés de 
rendre pour assurer la vie nationale, malgré le os des 
dures nécessités. 


- 2 d} Administration: et -Snènesfiscal et nonétutres. 
% 
tâche 


aus le. domaine. ‘de Ja vie économique, . la 
à souvernément national est immense. ; 
Tout acte dans - -ce domaine, sera régi. par cette loi. : la 
8 ion ne vi pas pour l'économie, l'économie n'est. pai 
fait e: pour le capital, mais le câpital est au service de l'éco- 
uomie, et et l'économie. ‘est au service de la nation. 

pe prineipe, . le gouvernement n'interviendra pas dans 
ayvie économique du peuple AMemanE par: le détour d'une 
bureaucratie étaliste qui serait à organiser, mais. en. sti- 
iulant davantage l'initiative. FIRE par la reconnaissance 
e la propriété: privée. IL: faut. cependant . établir un juste 
# ibre entre: l'esprit d’ entreprise ct-le travail de-produc- 
et l'administration « doit,, par une gestion économe, 
a rer le plus grand rendement possible à la. capacité. et 
#èle de l'individu. Le problème de nos finances publiques 
“est bien. aussi. ‘em définitive. un. problème. de. gestion éco- 
I LO eS 

À a réfotniée dé’ rôle: régime fiscal, qui est _indispen- 
sable, düit’ entrainer une simplifitation- däns l'établissement 
de 3. assiette et delà perception dés impôts et par Ja siite 
unie * diminution des frais de’ perception. Je’ pose en prin- 
je que le moulin fiscal doit être établi ent pleiñ courant 
non à là source. 

ie simplification généralé de nôtre adninistrâtion doit 


du 


e “dis: le Reich et dans "les pays, de même que Ja 
e de Home régime fiscal, 18 om joe LisE en 


| Notre: justice doit, en première ligné,. servir au. maintien - 


raînier une diminution dés charges’ publiques eñ ee 


clisse. paysanne entraînérait non seulement Ja destruction 


_nisation de notre sol. 


l'assainissement définitif de notre économie tant rurale qu 
citadine dépend du réengagement dans le circuit de l'act 


Le Louvérnement évitérà systématiquement toute cé! 
riencé d'ordre monétaire. 


Mettre l'Économie af service de la mation. 


aÿ Sauvetage des’ paysans Nériantisi 54 


Deux täèhes écôniomiques essentielles: soht dé MAT . (ss 
urgence : le satvelage dés paysans allemands, qui doit: être 


réalisé à tout prix. T4 disparition dé cette case de notre 


peuplé entraînerait des conséquences d'uné gravité ineal  , 2 
culable. Le coïsommiateur sôuffrira sans doute de ce réta- 


si lé paysan allemand disparaissait. On’ ne peut arriver au. 
dégréverient riéécssairé de l'âgriculture que par une aug- 
merdätion dé son rèndement qu ‘il faut atteindre à tout 
prix. Si l'on n'y réussissait. pas, l'anéantissement de notre 


dé toute! l'E économie allemande mais atüssi célle dé notre 
“Xistence en tant que nafion. La prospérité: de notre agr 
culture. est Ja condition fondamentale. du développeme 
et de là prospérité de nbtre industrie, aussi bien que de 
l'extension dé notre commerce intérieur et de notre expo 
(ation. Sans le contrepoids formé par notre classe paysanne, 
là folie communiste aurait déjà submérgé l’Allernagnes et. 
définitivement détruit son économie. Ce que l'ensemble der 
nôs affaires, ÿ compris nos industries d'exportation, doit 
au, bon sens du paysan, allemand ne peut être compensé 
par aucun sacrifice commercial. C'est pourquoi nous.devons | 
ättacher la plus grande: importance. à intensifier au 
Fe 


b) REiräÿement dé l'armég des hénieare, Lois social 


_ Par. ailleurs. le, gouvernement: national, _est convaincu. qu 


vité productrice’ dé toute l'ärniée des chômeurs. Telle est À 
la: deuxième: fiche du gouvernement: ; c'est+la plus impor s 
tante. etielle est: formidable. Elle ne péut étre-remplie qu'en pa 


| liaison:: avec: une, pacification politique. généralé;, avec le He 


nélablissement. de. l'autorité: gouvernementale, par. l'applics 
tien suivie-de principes économiques: sains! parce: que natu: 
rels et, par la mise en œuvre de mesures: nécessaires. mème 
SE, momentanément, elles métaient pas populaires, ‘ 

Créer. des-possibilités. de travail et rendre-le travail obli . 
gatoire ne sont là que des détails dans un plan d'ensemble- 
L'attitude du gouvernement envers la classe moyenne sèra 
sensiblement analogue à: celle. envers. la elasse paysanne. 
Le sauvetage des classés moyennes ne peut être accompli. 
que part uñe grande. action économique! généralisée, Le sou 


vernemient est: décidé à s'appliquer à la solution: de ces. 


. problèmes: d'unét manière! approfondie et définitives “ 


_-enA 


résoudre” cette question. Nous savons que la situation géo- 


Il est constient dé son dévoit' traditionnel; qui: consisté 
à" soutenir etià aider des: millions dè tuvailléurs allemantis 
dâns-la’lutte’pour l'existence. Ghancelier! et’ nationalsocias 
liste, je me senst uni: à: eux qui. furent:Jes compagnons dé 
mat jeunesse: L'augmentation dur pouvoir! d'achat dé cès 
masses contribuera puissammient à l'essor économique. Tout 
maintenant nos lois sociales; 1è premier past vers 1h 
réforme doit être la simplifleitionts et les économies! à réa- 
liser datis l'administration, Je! pose cependant! en principe 
que toute énergie productrice doit être-utilisée dans l'intérêt 
dé læ communauté, La’ noncutilisation de milliards d'heures 
dè travail'hümainesttune folie et un crime: qui doit menet 
à° l'appauvrissement! général, Quels: qu'eussent: été les pro: 
duits de cévtrüvail une! foise utilisé, ils: auraient pu repré: 
sétiter dés Dieris indispensables pour des millions d'hommes 
qui dépérissent: aujourdihui. dans: le besoin et la misère. 


c) Commertceret trafic: pas! d’autarchie. 


ÆLa faculté d'organisation dé notre nation doit réussir à 


graphique dé’ l'Allemagne pauvre en matières premières né 


_ 
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permet pas au Reich l'institution d’une te On a 
toujours insister sur ce fait que le gouvernement. du Reic 

n’est nullement ennemi de l'exportation. Nous savons à 
quel point les rapports, commerciaux, AVEC le reste du 
monde nous sont nécessaires et que des millions de nos 
compatriotes vivent. de leur. travail pour l'exportation. Mais 
nous savons, aussi quelles sont les conditions d’un échange 
normal de prestations entre les peuples. L'Allemagne a été 
forcée pendant, es années à des prestations sans contre- 
partie. Il.s’ensuit qu aujourd’ hui le problème de conserver 
à l'Allemagne. sa situation, active dans le mouvement 
d' échange, des marchandises entre les peuples relève plu-, 
1ôt. de la politique. financière que de, la politique commer- 


ciale. Aussi longtemps qu'un règlement de nos dettes enyers : 


l'étranger, équitable et correspondant à nos possibilités, ne 
nous a pas été consenti, nous sommes malheureusement 
obligés de maintenir le régime de réglementation des 
devises. IL s'ensuit aussi que le gouvernement du Reich 


à doit élever une digue contre, la fuite du capital par delà 


es frontières, parce qu’il considère que le maintien de la 
valeur. du, reichsmark est de première importance. Si Je 
ce gouvernement du Reich prend ces principes pour guide dans 
* sa politique économique, il peut escompter que l'étranger, 
: comprenant la situation de l'Allemagne et la nécessité des, 
mesures prises par nous, facilitera le retour de notre Reich, 
dans. le cercle de concurrence pacifique. entre nations. Le 
. développement du trafic doit entraîner une entente ration- 


À _ nelle entre les divers moyens de communication. Dès le 


début du mois prochain, par la réforme de l'impôt. sur les 
automobiles, sera fait un premier pas dans celte direction. 
La conservation de la Reichsbann, et son retour aussi rapide 
que possible aux mains du Reich, est pour nous une obli- 
gation. morale, autant que matérielle. Le développement du 
trafic aérien comme moyen de ‘communication pacifique 
ul les peuples sera: favorisé: par le gouvernement HAUOE 
ne | 


_ d) Corps de fonctionnaires. 


ti 


Bbu Vehéetible de son ‘action le gouvernement a ‘besoin 
du concours non! seulement de toutes lés forces de notre 
nalion qu’il a l'intention de faire collaborer dans la‘ plus 
large:mesure: possible, mais’ aussi et surtout du dévouement 
fidèle et actif de! notre corps de fonctionnaires. On : ne 
touchera ‘aux traitements que dans ‘le ‘cas! de ‘nécessité 
absolue et sill'état des finances publiques l'exige: Mais 
däns ce cas même;!la justice Ta pes is sera “+ guide 
s fu Drane de nos actions. ! MIA 


HER 7 Développer! la défense nationale. | nn dira 


thdise } 
- La protection dés frontières a Reich, et par là de notre 
ne nationale : et comic dicorate aujourd'hui: à: la 
Rcichswehr, qui; d’après: les conditions : imposées par le 
traité. de . Versailles, se: trouve, être la seule «armée du 
ménde ayant désarmé. Malgré sès effectifs réduits et l’arme- 
ment + absolument. insuffisant qui lui! a: été imposé, le 
peuple allemand péut..en être fier. C'est dans :les conditions 
les plus dures que. cet instrument de notre! défense: natio- 
-nale a été créé et s’est développé. Il est animé: de: l'esprit 
de nos meilleures traditions militaires! Ainsi le peuple.alle- 
maänd;a rempli éonsciencieusemént les devoirs imposés par 
le: iraité de, paix. Et même le remplacement:!dés unités de 
notre flotte auxquelles nous avions droit, n’a eu lieu! que 
partiellement, ét. j'ose. dire que.c'est (fort regrettable.! Et 
maintenant depuis des. années l'Allemagne attend que le 
reste di monde exécute sa promesse de, désarmer: à: notre 
süite. Le gouvernement national a le désir sincère de pour 
voir renoncer à lune augmentation de l'armée et: de! l'arme- 
ment, à condilion que les autres nations soient disposées 
enfin à exécuter de leur côté leur engagement d'un désar- 
mement radical. Car l'Allemagne ne demande rien d'autre 
que: des droits égaux. à l’existence et une liberté: égale, Le 
gouvernement nalional tendra dans l'éducation du. peuple 
allemand à développer cette volonté de liberté, L'honneur 


Ï 
115 ) ) 


de la nation, l'honneur de notre armée, | d'idéal 218 ] 
| liberté doivent être à; nouveau sacrés au. peuple an 
€ 4, )éee Fa 


T 


| Supprimer à. l'extérieur. EG 
les. catégories de vaincus ” de victorieux. ot 


La nation allemande veut vivre en paix avec le reste de 


| monde, mais c'est précisément pour cela que le gouverne: 
| ment cherchera par tous les moyens à supprimer définit 


| gories. 


vement la division des. peuples du monde en deux catée 4 
La notion de nations victorieuses. et 8. natiohs 
vaincues ne peut pas à la, longue servir de base à des rela: 


tions amicales entre les peuples. Cette plaie ‘éternellement 


| ouverte produit chez l’un la méfiance, chez l'autre la haine, 
| et chez tous un état d'incertitude. Le gouvernemen natio- 


nal est prêt à tendre la main en vue d'un accord. sincère 
à tout peuple, quel qu'il soit, ayant. Ja volonté d'en finie 
une bonne fois avec le triste passé, La misère . du monde 
ne pourra disparaître que, lorsque, par. des conditions 
stables, la confiance aura été rétablie à l'intérieur des 
nations et entre les peuples, 


D HO! 


s a) Principes économiques. : 


Donc, le gouvernement national considère que. les condi- 
tions Ait dites sont nécessaires pour remédier à la crise. 
“que générale, ! > EN Ai 

À l’intérieur l'autorité absolue de shui Pa 
simenant la. confiance dans la stabilité de la situation; LE 
. Établissement d’une paix, de longue durée par. Les 
io véritablement, grandes. en vue de la confiance, entre 
les. peuples sl f: ne À 
3° Le, triomphe final ‘des principes rationnels dans ‘l'a =. 
ganisätion et la ‘direction de l'économie ainsi que. la. :sup= 
pression générale. et internationale des réparations. et, de 
toute detie en capital et intérêt dont la charge est impose 
sible. à supporter. IT est malheureusement avéré que, je 
Conférence de Genève, malgré. de Jongues discussions, 
encore, atteint aucun résultat “pratique, # 


Sp A 


vx8ÿ4 E 5 
: 3Ep-239 ren 

Le vote de véritables mesures de met El a été 
constamment, retardé. par. la: discussion: de : nouvelles ques! 
tions techniques de détail et de problèmes qui n'ont rien 
à voir avec le désarmement. Cétte manière de procéder 
est inopérante. L'illégalité d’un désarmement ‘unilatéra? 
el l’état d'insécurité nationale qui én résulte. pour r Île- 
magne ne peut pas durer plus longtemps. 
ment änglais, conscient de | 
preuve de bonne volonté, ce que nous réconnaissons et 
apprécions pleinement, a essayé par de nouvelles proposi- 
tions d'amener là Conférence à des décisions ‘rapides. Le 
gouvernement du Reich appuiera toute proposition ten- 
dant efficacement au ‘désarmement général ét assurant les 
droïts de l'Allemagne à: à laquelle depuis. long- 


D} ASnbments UE ta anglais. 


l'égalité à 
temps elle a droit. Cependant : nous avons ‘désarmé : depuis 
quatorze ans et nous attendons depuis quatorze. mois un. 
résultat de la Conférence du. désarmement. ? 


c) Directoire des! quatre grandes Puissances. : 


Le plan du chef du gouvernement italien, plus “vaste 
encore, est une large conception d'ensemble, destinée à 
faire évoluer la politique européenne logiquement et dans 
le calme. Nous attachons Has plus grande. importance à ce | 
plan, Nous sommes, prêts sur cette base à nous associer | 
en toute sincérité à ‘un essai de collaboration pacifique 
entre les. quatre Puissances : Allemagne, Italie, Angleterre, | 
France, abordant avec décision et courage hs problèmes | 
dont dépend le sort de l’Europe. Aussi sommes-nous Par- | 
ticulièrement reconnaissants de la cordialité compréhensive | 
avec, laquelle l'Italie a salué le soulèvement national alle; | 
mand. Nous désirons et nous espérons que la commu | 


nauté de notre idéal spirituel rendra de plus en a | 


es | 


. fonde l'amitié des deux pays; 


ère 


ie Relations avec le Saint-Siège. de 4: 


ÊLe gouvernement du * Reich, estimant que Je CHER 
dise forme les assises inébranlables de la vie. morale 
e notre peuple, est Conyaincu qu "il est hécessaire de con- 
tinuer et de. développer lès rapports amicaux. avec le 
£ int- Siège. Quant au peuple frère d’ Autriçhe, nous PP) 
nôns tousprofondément | part à ses soucis et à ses, misères, 
gouvernement du Reich est” ae dans tous ses 


ctes ‘qu'un destin! commun lié entre elles toutes lès tribus 
allemandes. 


À ‘ ) | j 
e) Relitichs tab£ la France et avec'la Rassie. 


Notre attitude vis-à-vis des. diverses autres Pissanecs 
étrangères découle des considérations précédentes, mais là 
Si nous nous, efforcerôns honnêtement de trouver : des 
rangements, mème R où, aujourd'hui encore; les, rela{ 
ons sont entravées par és difficultés: Toutefois une 
z entente ne peut en aucun cas reposer Sur le maintien de la 
Sn entre . vainqueur, et vaincu. Nous sommes 
également d'avis qu'un tel arrangement est possible avec 

France, si les gouvernements respectifs envisagent . les 
problèmes en question ,d' une manière, vraiment large. Le 
“Eouvernement tient à avoir avec l'Union ;soyiétique . des 
| rapports amicaux profitables, aux deux, parties.: C'est. préci; 
Sément le gouvernement issu de la. révolution : nationale 
- qui e$t particulièrement qualifié pour : suivre cette. poli: 
ique vis-à-vis de la Russie soviétique. | : 
“ Lutter contre lé communisme en Allemagne esl affaire 

politique intérieure dans laquelle - nous, n’admettrons 
jamais alçune ingérence dé l'étranger, Les rapports poli 


4 


| # puissants. ‘intérêts Sem ne doivent pas en être 
affectés. 4 1 

| Les rapports : avec Îes Ye pays Foire à l'avenir aussi, 
une attention soutenue, En particulier ceux que nous 
entretenons avec les, grands; Etats transatläntiqués auxqnels 
nous sommes liés depuis, longtemps par: hemitié & pag 
d'importants , int rêfs économiques., 

ous* ‘soutiendrons les Allemands, qui, vivant en LE 
“nos ‘frontières, parmi ; {des : peuples étrangers, -se 
grou ent dans Ja lutte pour la, .conservatiôn. de Jeur langue, 
leur, ue de, le TS coutimes et de leur. religion, et 
usé ns tous rs moyens légaux ‘ pour. assurer {les 
oits ? dés’ min ne alle mandes, droits, garantis par ds 


| fete Le ionales. ! ns PES A SE 
54 T0 2° ‘y t dé ip >! il L h 3 


z FH y tt} 
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: àf) Conférence économique. Ah 


Nous approuvons le projet d’une ‘conférence Éconemique 
mondiale et nous, ne demandons qu’à .ce qu’ “elle , ré 
nisse le plus tôt bossible. Le ‘gouverhement du Reich est 
prêt à yne; sopsportion tendant à obtenir enfin-des résul- 
tats’ positifs. La au stion la plus importante , est celle de 
notre “dette, extérieure à court. et à long terme. Le, change; 
total dans le, rapport des prix:des: denrées exige une 
eur des dettes” privées ! aux. circonstances , adaptation 
servi cles intérêts ‘4 créancier fus sign axf celui, 
ca ‘débiteur, ne I 
_Cnne peut : véritablement remédier à a misère. générale 
qué par une collaboration confiante de tous. , 
Dix ans! d'une | paix sincère seront, plus Ronde à là 
3 prospérité dés’ nations que trente ans d'obstination à main- 
tenir les notions de ous one CA vaincus, | 
: a 3120 Î 
des. pleins pouvoirs à sa mécé sité ef ses ‘imiles! 
D) En lyue ‘des! tâches! ‘dont Fous enons de (tracer le cadre, 
le gouvernement à fait proposer par les ‘deux partis natio- 
alsocialiste et allemand-national ,une doi, qui. lui donne les 
ins pouvoirs: ‘Une partié dés réformes projetées exige la 
_ majorité nécessaire à, tout changement { dans la. Constitu- 
tion D'autre part, Ja: solution: | de tous ces: problèmes est 
pensable, ‘Obliger le: gouvernement à obtenir de cas 
cas par des marchandages et par des prières l’autori- 
n iderprendre” les mésures nécessaires isérait contr? 


FA | Sc à le ENS ; 


ne € nn name, » 


tiques avec les Puissances auxquelles nous sommes liés: par, . 


| tance: 
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à l'esprit üe la’ révolution nationalé et insuffisant pour 
atteindre le but qu'on se propose. En procédant ainsi!le 
gouvernement ‘n'a pourtant pas l'intention de supprimer 
le Reichstag: sous sa forme aétuélle. Au contraire, il est VE Po 
dans : sês intentions ? dé ‘le tenir! aû courant, de !temps" À" 
autre des mesures prises par ui et aussi de demander 
son ‘approbation lorsqu' il! la juge utile, Si le peuple sé 
prenait à douter de la stabilité du nouveau régime, au: 
torité du gouvernement et 'pàr Jà même la réalisation de 
ses ‘projets’ en sôuffriraient. Tout d'abord ‘je tiens pour 
impossible que le /Reiclistag continue ‘à siéger tant que 
la nation est dans cet état d’agitation extrême. Je, douté 
qu'une révolution ‘d' aussil grändé ‘envérguré ait jamais U 
été äussi disciplinée let aussi peu sanglante que le soulé- 
vement du peuple allemand de ces dernières semaines, 
J'ai la ferme intention de continuer à veiller dans l'avenir 1 
à ce que Îles ‘événements ? conservent leur | caractère dé 
calme. !IL est d'autant plus nétessaire dé donner au gous 
vérnement inatioha l'autorité” souveraine qui seule, en une 
telle crise, permette d'éviter uné évolution Aie Le 
gouvernement se propose de n'user de cétte loi’ que’ dans 
la mesure où il/le faudra pour!la réalisation des réformes ALT 
d’une nécessité vitale. Ni l'existence du Reichstag ni celle 
du! Reichsrat ne s’en trouveront compromises, Nous. ÉTAPE 
toucherons ‘ni là la Situation ni ‘ aux prérogatives. RO REDE. 
président du Reich. Nous: nous éfforcerons toujours d'agir 
dans un accord’ intime aveé sa’ volonté. Le Statut des Etats Fa 
ne sera pas supprimé, lé droit des Eglises ne sera pas : 
diminué et rien ne serd changé à léurs ‘rapports avec l'Etat, ; 
Comme: le: gouvérnément, dispose d’uné majorité vis 
derite, le nombre des cas où le recours à ces lois d'éxcep- 
tion ‘s’imposera’ cest restreint: Le gouvernemént. national 
tient” d'autant plus à la promulgation de, celte” loi, Enr. PES 
tout cas, il tient à une décision sans ambiguité. il offre Ven 
aux partis du Reïchstag la possibilité d'un développement + 
paèifique de: l'Allemagne qui mènerait dans l'avenir a. 
une ‘entente généräle des ! partis, mais, d’autre part, . Fi ; 
n'hésitera pas à faire front à un refus Siguifiant | la résis. Sas 2 


A vous, Messieurs les FA 
et la guerre. , 


de décider entre Ja! paix 
mo habiles 61 88 sat 


| Réponse des. socialdémocrates. 3 


A 18 h, 15, M. Gocring ouvrait (de! nouveau | la 
séance, eb la! ‘parole: était donnée au ‘représentant des 
socialdémocrates, le député Wezs. Il affirma oue 
son, parti était d'accord avec la déclaration gouver-  *. 
nementale , quant, aux questions ‘de politique exté- 
rieure.. Mais son parti réclame du gouvernément LS 
qu'il applique les mêmes principes de ‘justice ’et de 
liberté en politique intéricure; Comme les sotialdé- 
mocrates ne, s’attendent pas à ce que le gouverne 
ment y soit disposé, ‘ils sont obligés de répéter le . 
mot historique : « Nous sommes sans défense} nous 
ne sommes pas sans honneur ; on peut nous! prendre 
la vie et la libertéomais non l'honneur. Dj PA Fes 


) : \ 


Le député Wels dit encore :1 ? A CES 


é:: « # 

En raison des persécutions auxquelles, le, parti muse 
démocrate a été exposé durant ces derniers temps, per 
Sünne né peut raisonnablement désirer ni attendre: de 
notre part un vote en faveur du projet de doi des pleins ps 
pouvoirs. Jamais le contrôle des affaires publiques: par 
les représentants du peuple n'a été écarté dans une telle 
mesure comme aujourd'hui... Nous, les socialdémocrates, 


| nous professons solennellement en cette heure historique 


les’ principes d'humanité et de justice, de liberté, et de 
socialisme, 
Réplique du chancelier. nel F. 


D 
… Réfutant la réponse du: parti socialdémocrate, le 
chancelier ;a déclaré notamment : 


Fin 


[..] Nous aurions pu nous passer des élections ct nous 
aurions pu ne pas convoquer le Reichstag. Dieu sait que 


31179. 
| Je courage ne nous manquait pas pour vous donner des 
n explications ailleurs. 
« Sozialdemocratische Partei. » a ouvert aux ouvriers le 
 themin du gouvernement, je demande pourquoi M. Wels 
_ m'a pas communiqué à temps cette opinion à ses amis, 
+ Braun, Grzesinski et Severing, qui pendant des années 
: mont reproché de n'être qu'un peintre en bâtiment. Avec 
âe fouet on a voulu me chasser d'Allemagne. 
SE Nous, nationalsocialistes, nous ouvrirons aux ouvriers 
allemands la. voie qui les conduira à ce qu'ils peuvent 
exiger el désirer avec droit. De vous (à gauche), on n'a 
plus besoin. 
Pendant syatarse ‘ans de lutte avec votre parti social- 
démocrate, j'ai fait l'expérience que le droit seul ne suffit 


pas... 
A y, faut ajouter la force. Le parti socialdémocrate est. 


“socialisme avec un monde bourgeois et en espérant qu'un 
jour ce parti aura de nouveau son heure. L'étoile de 
_FAllemagne montera et triomphera. 

JL faut que ce qui est caduc dans la vie de notre peuple 
+ périsse et ne reparaisse plus. L'heure des ‘socialdémo- 
crales à sonné. 

, C'est uniquement parce que nous considérons l'Alle: 
magne et sa misère et les nécessités de la vie nationale: 
awen cette heure nous faisons appel au Reichstag allemand 
pour. ‘obtenir ce que nous. aurions pu. prendre sans cela: 
Nous le faisons par justice, non pas parce que: nous 
. sous-estimons Ja force, mais parce qu'en agissant. ainsi il 
_peui nous être un jour plus facile. de nous. entendre: avec 
eux qui sont encore séparés de nous. Je ne voudrais pas 
commettre la faute d'exciter seulement des adversaires: 
sans les détruire ou les réconcilier. Mais vous: ne me com- 
prendrez pas de travers. Je tends la main: à celui qui 
engage pour l'Allemagne; je ne me reconnais aucune 
obligation envers les internationales. Les socialdémocrates, 
me veulent pas voter pour la loi des pouvoirs exception- 
mels. Quani à moi, je ne veux pas nom plus qu'ils votent 
“Le cette loi. Allemagne sera libérée, mais elle ne le 


de ‘ Déclaration de la fraction du Centre. 


_ Nous traduisons d’après le texte publié dans Ja 
Koelnische. Volkszeitung (24. 3. 33) la déclaration 

a faite an nom de la fraction du Centre le 
| député Mgr D' Kaas : ; 


- Four nous, Fheure actuelle ne se trouve pas placée sous 

4 À “Je signe de là parole: La loi, l’unique loi qui domine 
selle heure: présente, est celle de acte rapide, acte de 

”#onservation, de construction et de: salut. 

_ Get acte ne peut se produire que dans le ralliement. 

: Dès, sa productiom, cet acte est menacé d'être réduit à 
néant par les divisions et Les luttes. 

Le parti du Centre allemand, depuis longtemps et 
smalgré toutes les déceptions passagères représentant 
Énergique et conscient de cette idée de rallientent, poussé 
par sa conscience el par le sentiment de la responsa- 
- bilité natiohale, fait abstraction de toute objection 4e 
politique de parti ou autie, en cette heure où il faut 
- mposer le silence aux considérations mesquines et 
-: .Sroites. 


\ 


Le Centre laisse même en arrière des objections qui. 
> æm lemps normaux, s'imposeralent À 
Mere insurmontables, 

Devant la détresse critique où se trouvent actuellement 
“là nation et l'Etat, devant la mission gigantesque qu'’esi 
peur nous {ous Ja reconstruction allemande, surtout 
devant les sombres nuages qui annoncent en Allemagne 
: æt autour de l'Allemagne la tempête, nous, membres du 
parti du Centre allemand, nous tendons en cette heure 
| Fa main à tous, même aux adversaires d’ hier, pour assurer 
À Ja continuation de l'œuvre de salut national (Vifs applau- 
à: Sisements), pour accélérer la 


lui ‘et seraient 


restauration de l’ordre et 


Sivle député Wels affirme que la 


prié de ne pas se tromper en confondant le national 


| je le constate ici publiquement et avec satisfaction. = 


| tionnels. (Vifs applaudissements également parmi les nati 


| von Papen. el d'autres. ministres CORRE leur approb 


‘du on dans la vie de l'Etat, pour opposer une 
solide aux développements chaotiques, d'entente avec 
ceux — compatriotes de n'imporle quel mouvement, 
n'importe quel groupement, — tous ceux qui ont la 
volonté sincère de construire et d'établir l'ordre. (Bravo 1} 

Monsieur le Chancelier de l'Empire, la déclaration gou- 
vernementale que vous avez lue cet après-midi. devant les : 
représentants de la. nation allemande contenait plus d' ne 
parole que nous pouvons signer, èt plus d’une pa Là 
encore — permeltez-moi de vous le dire ouvertement. ma 
‘aussi en toute, loyauté — que nous nous interdison 
volontairement de discuter dans l'intérêt du ne | 
qui est la loi du moment actuel. fi 

Nous sommes sürs de ceci: devant main juge d 
déterminé par une politique du jour, nous attendons avec 
confiance le jugement plus impartial de l'histoire 5 


l'œuvre des gouvernements. que nous ayons souf 
Quant à certains points essentiels sur la vie de l'Et 
du droit et de la culture allemands, surtout quant aux 
constatations failes pendant les :délibérations avec le go 
vernement, nombre de déclarations positives que. vor 
avez faites, Monsieur: le Chancelier, nous permettent — 


de porter un jugement différent sur toute une série. d'o 
jections réelles soulevées et à soulever en nous par | 
volonté du gouvernement d'élargir ses pouvoirs excep- 
tionnels et d'en étendre la durée. | : 

En supposant que ces déclarations faites 
seront des directives fondamentales et pratiques pou 
réaliser l’œuvre législative qu'on attend, le parti C 
|\Centre allemand vote pour la loi des pouvoirs exce 


‘par y 


nalsocialistes; le chancelier Miller et\le vice- chancelier 


lion.) 


Après Mgr Kaas, c'est M. Ritter von te a i 
prend la parole au nom du parti populiste bay 
rois. Il affirme que son parti aurait préféré que « 
fut x loi elle-même qui édictât et garantit expres k À 
ment les principes d’un Etat chrétien et national, 
mais son parti se contentera de la déclaration pes | 


| vernementale que le chancelier Hitler vient de. lire. 


Le D° Maier déclare que le parti d'Etat est: + 
rement d’accord avec les grands buts du. gouver- 
pement national et qu'il fait taire ses propres objec- b 
tions, d'ailleurs considérables, (Hilarité de la pad. 
des nationalsocialistés.) 


Vote de fa loi et acceptafion. par le Reicherak 


On passe ensuite au vote. Le projet de loi des 


AA M 


É pleins pouvoïrs esl accepté à mains levées aux deux 


premières lectures ; la-troisième lecture eut. lieu par 
vote nominal, {4r ‘députés ont voté pour, 94 dépu- 
tés  socialdémocrates ont voté contre le projet ; les 
deux tiers exigés pour une loi modifiant la Consti- 
tution étant atteints, le projet est accepté. : 

Lorsque les députés, après les remerciements du. 
président de la Chambre, quittèrent le Kroll-Oper, 
les  nationalsocialistes firent une ovation enthou- 
| siaste à leur Führer. 5 

Immédiatement après, le Reichsrat se réunit au 
ministère de l'Intérieur sous la présidence du 
ministre D' Frick, et à l'unanimité le Reïchsrat 
déclara sanctionner Ja loi sans opposition. 


Texte de la loi des pleins pouvoirs. 
Le projet de loi donnant 


pleins pouvoirs D). aù 


gouvernement de M. Fit a été publié le 20 mars 


re jee 


e soda RASE ae Ja démische Votks- 
zeilu 


77, 21. 3. 33). En voici da traduc- 
Bon : 
1: Projet de loi , 


pour Le Ebement de la détresse de la nation et de l'Empire. 


} Le Reichstag a accepté la présente loi, promulguée avec 
l'assentiment du Reichsrat et après constatation que les 
démarches nécessaires pour une loi modifiant la Consti- 
tution ont été accomplics : 
ART. 17, — En plus du procédé prévu duns la Constitu- 
on d'Empire, des lois d'Empire peuvent être édictées 
par le gouvernement de l'Empire. Cette disposition cest 
…_upplicable également aux lois dont il est fait mention dans 
Mes articles 85, $ 2 et 87 (1). 
- ART. 2. — Les lois d'Empire édicitées par le gouver- 
nement d'Empire peuvent s'écarter de la Constitution de 
: ire, sauf pour ce qui est de l'organisation même du 
Reichstag et du Reichsrat. Les droits du président d'Em- 
pire restent inlacts. 
; Arr. 3. — Les lois d'Empire édictées par le gouverne- 
| ment d'Empire sont rédigées par le chancelier d'Empire et 
—. yromulguées dans le Reichsgesetzblait. Sauf indicalion con- 
« Lraire, élles entrent en vigueur le lendemain de la promul- 
—_ gation. Les articles 68-77 (2) ne s'appliquent pas aux lois 
édictées par le gouvernement de l'Empire. 
… Arr. 4. — Les traités entre l'Empire et les Etats étran- 
£ers ayant irait aux dispositions de la ‘législation d'Em- 
—…_pire peuvent, tant que la présente loi reste en vigueur, 
se passer ‘de l'assentiment des ‘organismes législatifs de 
l'Empire. Le gouvernement d'Empire publie les prescrip- 
ions nécessaires à l'exécution de ces ‘traîlés. 
»_ Ant. 5. — Ceite loi entre en vigueur le jour de sa 


1937 -ou encore dans le cas où le gouvernement .actuel :de 
“l'Empire serait remplacé par un autre. 


_ Voici comment on peut résumer aussi brièvement 
que possible l’activité inexorable et souvent violente 
du gouvernement du Reich depuis qu'il dispose de 
Tes pouvoirs, 

Le gouvernement a d’abord éliminé le commu- 
_nisme de la vie publique en meltant ses chefs en 
estation, en interdisant sa presse, en dissolvant 


au Reichstag et aux Diètes. 
Eusuite, par des procédés semblables, mais exé- 
“cutés avec un peu moins de rigueur, il a para- 


one serait-ce que pour sa soumission servile. 
- Une troisième « épuration » a tendu à éliminer 


* Allemagne, par la mise en congé de fonctionnaires, 
professeurs, avocals,. avoués, notaires, etc, et par 
s institution d'un numerus clausus dans les Uni- 


silion des israélites un nombre de carrières libé- 
- rales.proportionné au chiffre de leur population. 
Par une dernière épuration, le gouvernement à 


de l'Allemagne f'aprés-guens réclame et dbticnt les So 5 
pouvoirs. 


1t acceptée par 816 voix contre 7 ‘abstentions. 
La seconde loi de «pleins pouvoirs estidu 8 12. 23 ; 


ignée “par ÆEbert, Marx “ét Jarrcs. 


la durée des pleins pouvoirs. 
Concernant les budgets et les emprunts. 


promulgation. Elle cesse d'être en vigueur le 1% avril. 


ses organisations et en refusant à ses députés l'entrée 


sé la socialdémocratie, qu'il est enclin à mépriser, 


prépondérance israélite de la vie publique en 


ersités et les hautes écoles, mettant ainsi à la dispo- 


La première . loi de pleins: pouvoirs : ‘est du 18. wo. <28 et-| 
t signée par Ebert et Sollmann après que le :Reichstag ; 


elle! 
ut acceptée par 313 voix contre 18 avec l'âbstention des | 
dtionauxsallemants et ‘de quelques sociäldémocrates, el 


Mais actuelle “troisième loi test d’une ‘étendue plus consi- ! 
= dérable, tant pour ce qui est de l'autorité concédée que 


Y “ la 17e pastif, concernant la législation 


- nulieusement 


‘s’exercent souvent à 


«card, Faulhaber et 


-col, 


éohgddis des fonctionnaires en qui if croit ne pas 
pouvoir placer sa confiance et dont il examine mi- 
les actes æt les comptes anciens, 
ouvrant nombre de procès ‘en corruplion où em 
délounnement. Ges fonctionnaires sont remplacés 
par :des hommes nouveaux ‘qu il a dotés d'un bre 
plus :slable et mieux assuré, 

Parallèlement à cu série d'épurations, le, gone 


lification entre le nat obeleedliares et les or 
nismes politiques allemands : juqu'à un oertais 
point, populistes, nationaux-allemands et me 
du Stahlhelm ont été ‘intégrés dans les cadres hi 
riens, et l’on peut même se demander jusqu'à quel 
point le Centre pourra résister à cette unification 
Mor Kaas me vient-il pas de donner sa démissiom 
de chef du Centre P 

Un deuxième acte juvé fort na fut l'inté- É 
gration des Etats allemands dans le Ille Reich for 
tement centralisé, sinon au point de vue culturek, 
du moins au point de vue poltique ; des licuténants 
du chancelier gouvernent les différents Pays et € 
nomment les nrinistres, que les Diètes ne ot plus 
aulorisées à renvoyer. 

Une troisième intégration en voie de rétation 
est Celle de la jeunesse dans l'esprit du Reich par 
un Succédané du service militaire : le service de 
travail obligatoire. ' 

Un quatrième acte ‘qui aura sans nul doute ae 
répercussion ‘plus lointaine, c’est l'intégration “des 
syndicats dans la vie économique nationale et natje- : He 
nale tout court.L'’unification des associations et syn- pee 
dicats agricoles s'est accomplie sans grand heuwt 
avant le 1% mai, et Je 2 mai, par un coup d'éclat, 
le nalionalsocialisme s'est emparé des syndicais 
libres, c'est-à-dire socialdémocrates, et de toutes. 
curs organisations annexes. ne 

Des voix se font entendre de plus en plus ne à 
santes en faveur d’une intégration semblable des 
Eglises protestantes dans le Reich. : 

“On peut dire, certes, que les chefs HStlérise 

à lént de la rhétorique par des 
paroles grandiloquentes, mais vides ; mais on mé 
peut nier qu'ils ont exercé leur double activité 
d’ « épuration » et d° « intégration » avec une | 
puissance de décision rapide, Énpreique el même 
violente. 


VE— Altitude des catholiques alemends 


envers le nouveau régime 


Attitude de j'épiscopat allemand. 


Après les documents manifestant l'attitude des 
évêques pendant la campagne électorale (1) et fa 
réponse non officielle à l'exposé officiel «des raisons 
pour lesquelles le chancelier Hitler n'avait pas assisté 
à la cérémonie catholique le 27 mars, nous publions E 
ici les principau documents formulant les principes + 
et édictant des mesures pratiques à l'égard du rnahis- 
nalsocialisme. 


(1) Aux documents que nous savons publiés, col. 


10/4) 4 
1048, il faut ajouter la déclaration de la Conférence éy- 
scopale . de Fulda : Doc, Cath., t. 29, col. 477; la leftre 
pastorale de Mgr Grocber, ibid., col. 480 ; les déclarations 


à Ja ‘suite de la ‘lettre past. 
Séhachleiter : ibid., col. 539 et s. ; 


de Mgr Gfoellner et le 
Ja Lettre pastordle du 
iles ‘fausses interprétations ioul, 
"81; la déclaration du icardinal Innitzer itid.; 
-077 ; et enfin Ja déclaration faite par la plupart des 7 
évêques sur des « questions PR DTAVPS: 5e 
ét le relèvement national, ibid., col. ) 


cas , 


col, 


1183 


E Déclaration, de % conférence épiscopale de Fulda. 

Le. 29 Mars 1933 da plupart. des journaux, notre: 
_ment la, Koelnische Zeitung, la' Vossische Zeitung; 
IE  Frankfurter Zeitung, : publièrent, presque tous 
sans commentaire; la déclaration suivante, que nous 
traduisons d’ après la Koelnische, Volkszeitund: (n°: 85, 
»9. 3. 33) qui y ajouta, en plus de la date du 
8 mars, d'indication : :« Pour :l’archidiocèse de 
* Cologne ! » jet la signature du cardinal  Karl-Joseph 
Séhüite: Le texte lui-même est précédé de ces-mots: 
«,, La conférence épiscopale publie au nom’ des 


| one Rens Ja déclaration suivante 


4 


EPS 


Vs 


5 
ra 
KT: \ 


4 


(F] 


nt 


| gieuses jet morales 
dentes, l'é épiscopat croit pouvoir exprimer sa confiance que ‘| 


x sacrée, 


NE ces, dernières | be Le Oflinaires de ALI 
d'Allemagne, préoceupés de leur devoir de -conserver à à 
foi catholique sa purelé et-de protéger: la’ mission et les 
droits , inviolables : de: l'Eglise : catholique, pour dé, solides 


; raisons | souvent, exposées, ont pris une : attitude, d’opposi- 


tion au mouyement ,nationalsocialiste par : des interdictions 


et par des-averdisse ments, destinés à durer pour, Run et 
dans, la mesure, où «persistaient ces raisons. 


Î 


. publiques et solennelles qui : tiennent compte: de: l'invio- 
 Jabilité de la ‘doctrine de la foi catholique et des missions 
ét dés droits immuables de l'Église et dans lesquelles le 
gouvernement du Reich assure. expressément que les trailés 
at État conclus entre l'Église et certains pays: allemands 
» Conservéront leur vigueur. ‘ “ 
Sans abroger ‘ja condämnation de certaines erreurs . reli. 
incluses dans .ses déclarations précé- 


les susdits interdictions et, avertissements généraux 
devront : plus être considérés comme nécessaires: 

Le chrétien catholique, pour qui la voix de l'Eglise est 
n'a pas besoin, ,même au moment présent, . d'être 
. spécialement exhorté à la loyauté enyers l'autorité légitime 
ét à l’accomplissement. consciencieux des devoirs civils en 
rejetant Par principe toute conduite illégale et révolution- 


ne 


| najre. 


Reste en vigueur RAM si souvent et si _solen- 


vigilance et avec dévouement la. paix et le bien-être social 
de la nation, de protéger, Ja religion. et la morale chré- 
tiennes, la liberté ét les droits de l'Eglise catholique, l'école 
Coifeéeionnelle et les organisations de la jeunesse catho- 
 lique. | 
Résle éncore €n! vigueur Varie: fait aux unions 
et “organisations politiques ou semblables d'éviter dans 
ja maison de Dieu ; et pendant. les! cérémonies religieuses, 
par respect dû à leur sainteté, tout ce qui peut avoir le 
caractère d'une, née tone ou! de’ parti et 
causer ainsi du scandale. 


f ; î 


Reste enfin en vigueur l'appel lancé si éouvént ét si 
instämment pour qu ’on travaillé, avec une prudence pré- 
voyante et dans une unité” loyale ét dévouée, à étendre le 
nombre’ et |l’activité des ‘associations ‘catholiques, “dont 


l'œuvre est une bénédiction si grande ‘pour l'Eglise, pour | 


la’ culture chrétienne ‘et 


l toit 


Ja nation, pour Ja patrie, 
pour Jai paix sociale: 


pour 


Le Décoration de la conférence épiscopale de Fresing 
(30. 3. 33). 


Cette déclaration a été, publiée dans Ja Reichspost 


(n° 98, 7. 4: 33). C’est d’après ce texte que nous en | 


donnons la. traduction. Elle est précédée des lignes 
suivantes : ‘« La  curie épiscopale : de: Passau: envoie 
à la presse une déclaration disant que, ‘le 30 mars, 
les évêques dé la conférence de Fréising ont adhéré 


à la déclaration publiée, par le, évêques allèmands 
\ 


/ 


NE faut actuellement reconnaître, que le représentant. | 
suprême du gouvernement du Reich, en même temps chef 
- autoritaige de ce mouvement, a fait des ‘déclarations 


_nellement donné à tous Jes cätholiqués , de défendre avec | 


L faire membre 


? obsèques religieuses. 


CARE, | SN A FRE 
A EE + Ds 
Le 


cac continue Dr Ke AE 4e 


É PE b | 
Les déclarations que le chancelier du Reich a faites à 
ce sujet le 23 mars devant . Reichstag allemand auto 


3: 


risent les‘ “évêques ‘à (cesser, à l'heure qu'il est, ‘T'oppos. 
sition qu'ils ont manilestée fine ‘a présent, leo Te 
Les passages relatifs à la. déclaration Fouvernementale | 
du chancelier du Reich sont les, suivantes RÉF LES 
Aussi longtemps que les chefs ‘au parti: nationalsocia- 
liste resteront fidèles à ce point de vue bienveillant -envers 
l'Eg lise, les évêques _garderont J'attitude -exposée da 
la “déclaration actuelle. . . 
” Inulile dé dire spécialement : que. “ décision. des ia 
allemands ne constitue nullement. une invitation A se 
du , parti, nationalsocialiste _ puisque , les 
évêques déclarent, expressément ; que. la. condamnation 
antérieure de, certaines, erreurs religieuses et morales 
reste en yigueur, . + DORE S 3 ES ns 
Les évêques HonfobE au contraire. assez, ciirements 
dans leur décision les voies que doivent suivre les catho: 
liques allemands pour, prendre. part à. la, vie rt, | 
Car les évèques. déclarent. (Suivent les trois. -paragraph 
commençant, par la formule « reste en vigueur 1») 
.. Ainsi parlent. les chefs de l'Eglise, | Tout , - catholique 
comprendra” qu'un âttachement fidèle. aux :traditions de 
la participation | catholique à. la. vie, ‘publique :s'impose 


même dans les. temps. nouveaux. 5 CR | 
” “ : re 
i n RENE EN ES | 
Fo Instructions du al Bertram. 


le Agence Kipa. (10. 4e 33), publie. le note. suivan x 
que nous traduisons : TE € 6 

FE application de’ la décision récente de a éonférence 
ébidcopate? de Fuldä au süjet du mouvement. national 
socialiste, le cardinäl Bertram ‘adresse à on ‘clergé de: 
nouvelles instructions, concernant la conduite. à suivre 
dans; le ministère pastoral envers les, nationalsocialistes: 

 Ü ne faut. pas, inquiéter : les membres de ce. parti 
quant ‘à Ja réception des sacrements. Le: fait. d'être 
uationalsocialiste. n'est pas ; une Taison, ROME: petueèg 118 
Des nalionalsocialistes en uniforme! peuvent être cr 
aux cérémonies religieu es et. aux sacrements,. même. ss. 
viénnént en grand nombre. Mais il faut, empêcher, ant 
que possible, .qu' ‘on, introduise des drapeaux dans. 
ce qui aurait l'apparence d'une démonstration. de parti, 
ét il faut s'abstenir d'organiser des cérémonies tele 
nelles pour les groupements politiques. 

Le devoir le plus important du clergé et. FA l'Eglise 
réste « d'envisager toujours. avec | énergie et [avec ‘amour 
les fâches et: la fin ! ‘supérieures de l'homme, ja “religion 
chrétienne, fondement ‘et sdurce de Ja culture, Ja néces- 
sité_ de a véritable formation ! religieuse et morale di 
l'âme ét aussi la mission élévée que nos assocations catho: 
liques doivent remplir pour: là nation et la’ patrie », 8 

D'LACVET A EDITION e3 BOAUE 


4°- ‘Instructions pour l'archidiocèse de Cologie (8. 4. 3. 


La National Zen d’ Essen contient, le 18 avril, 
le, texte d’une lettre : écrite par:le vicaire, “général | 
de l’archidiocèse de Cologne pour communiquer: des | 
instructions au (clergé, portant . la' date’ du 8 avtil, 
au sujet de la conduite à suivre’ dans'le ministère 
paroissial envers les: nationalsocialistes. 

Celle lettre affirme que les instructions -sont l'ap- 
plication concrète de. Ja déclaration de Fülda du 
28 mars 1933 et que, par conséquent, elles, abrogent 
les règles contraires données par Ja Free épis; | 
copale du 5 août 1932! 1 sas 3 Fe 

Le $ 1°" ordonne, quant à la écéphie des ‘saints | 
sacrements, dé ne pas ‘troubler les fidèles pour la 
scule raison qu'ils sont nationalsocialistes, L'adhé- 


| 
| 
| 


rà ce parti n’entraîne pas -non plus le’ refus 
Pus religieuses. pr 

$ 2 stipule qu'on ne pourra test refuser lé 
rements=aux nationdlsocialistes venant à l'église 
groupe et en uniforme de parti.‘  : 

Le $ 3 dit qu'il faut éviter, autant que : possible, 
on ‘introduise ‘les drapeaux et les fanions de 
élis-politiques dans les églises el qu ‘il gant s'ar- 
ge + rm sur ce point. 

Le: 4 détermine que les: organisations de tite 
iques ne doivent pas célébrer des ‘cérémonies 
euses : solennelles. Ceci ne vaut pas pour les 
estations ‘palriotiques. : 

2 DE 5 éoncerne les obsèques : relibicatest 
ermis d'y poñter des dfapeaux quand: on est hors 
l'église, maïs il est demandé qu'on s'efforce 
iter les manifestations partisanes, auprès de la 
mbe, au moins tant que le prêtre est présent. 
x processions du Saint Sacrement, il n'est pas 
sage ‘de ri les drapeaux d'associations poli- 
BS{ 4 

dernier ! FES pt set sur la Héceaité de 
haute mission qui incombe aux associations _catho- 


b pour la formation religieuse. 
<= 


à Paroles de M: Grocber, archevêque de Fribourg as. 4. 33). 


“Le 25 .avril: 1933, 
rit; Je: ,synode ,archidiocésain; réunissant environ 
membres du clergé badois.. Après la cérémonie 
gieuse de l'ouverture, l'archevêque : prononcça 


bachter (n°107, us 26. #2 LSe7v résume. en; ces 
FÉES 25 100 Gb 


D vant tant de do qui disparaissent “dans cette période 
transition,‘ il ‘fallait regarder les choses nouvélles qui 
erit en voie de mis ais Zi til fallait voir. dans tout 
mouvement. la grande” part qui 4 revenait aux jeunes, 
rchevéque ekaminait ‘ensuite les conséquences que tous 
- événements noùveaix du témps présent avaient sur la 
gion, conséquences diverses avec leur actif favorable et 
avec eur passif ‘défavorable, L'archevéque déclara — 
es ‘paroles ne laissaient pas l'ombre d’un doute _ 
le les catholiques ne doivent pas s'opposer à l'Etat: nou- 
2 mais “qu'ils doivent se déclarer positivement en sa 
reur et qu'ils doivent lui prêter leur” collaboration sané 
| Jaisser égarer, avec. dignité * et sincérité, et aussi fans 
cations et sans les ‘ ‘apparences’ linatilée du martyre, 
Béla’ doit se faire dans l'intérêt ‘même dé Ta foi. Nous 
‘pouyons pas désirer Ja décadence du nouvel état dé 
ès pour fa* seulé raison que rien débon ne viendrait 
rès. Tout “celà peut Fr 7e sans négliger d'être‘ fusté 
fers lé péssé. ‘ 

é ‘tout temps: l'était! ‘de notre aoé dé Rebvir] et cela 
atinue + d'être, même’ aujourd’hui. pl 
bs! de rester unis et d’avoir confiance en Dieu. Notre 


devise reste # Le Christ Ares du in nouveau. 
' hs 3 I. 


CE rs era Go. 3. 133) : ” 


ômme ü ressort du texté, a “déclaration de Ja confé- 
nce épiscopale de: Fuldu est, en relation immédiate avec 
déclaration gouvernementale que le chancelier: ‘d’ pme 
À Adolf Hitler, 4 faite jeudi Hérnier a Reichstag. 

ous n'avons pas cessé de montrer que dans ‘cette ques- 
lion importante il ne s’est ‘jamais agi, pour les autorités 
de l Eglise, de déclarations de nature politique mais d’une 
on touchant Le «doctrine de Ja 2 et a nature: de 
ième, 2 

‘avons aimait toujours déèndé que l'au- 


Il est | 


formation religieuse. et'mofale intérieure ét sur | 


és approuvées par l'Eglise, Pour la vie religieuse 


l'archevêque Conrad ; (Groeber | 


evant son clergé : une allocution. que. le Badisehe | 


‘importe pour | 


| Revue de presse concersant la “déclaration Sr Fuléa | 


TRS à ip 


be en » - 1186 


, 
tôrilé compétente du parti nationalsoeialiste élimine var 


des! déclarations nettès les équivoques que certaines expres- 


sions et, certaines |: thèses: de: chefs nationalsocialistes et 
surtout l’article 24 .du! programme ‘de ce partit ne: pou: 
vaient past manquer üle (provoquer chez des catholiques, 


pour supprimer ainsi les fondameritales FN EEREE ee 4 


nion dans ce domaine d'idées. ©: + : 

Nous aimons à. constatés aujourd’hui que cë n'était pas 
notre faute: et surtout pas celle des’ évêques si éelte déc a= 
ration n'a pas pu lêtre publiée beaucoup plus ‘tôt. Seules 
les explications précises :que :M. le chancelier du Reich 


a données dans le manifeste gouvernémental! du 23 mars : 
ont permis à LERISOpat de phbies cette déclaration Fos % 


tante. 

Il est inutile e dire que la;nouvelle, STATS ces dér- 
niers lemps-et surtout répandue par une. correspondance 
romaine (1),,suivant laquelle on pouvait s'attendre à une 
intervention, du. Vatican dans celte question: ne ROTSEOURS 
dail. nullement à la réalité, | 


Puisqu’ il s'agissait ici d'une affaire ne RAR IRD que 


l'intérieur de l'Allemagne, 
élaient compétents. 


seuls les , évêques allemands 
La position qu ‘ils ont prise aujour- 


d'hui a été rendue possible du fait de da suppression des $ 


équivoques, qui existaient jusqu'à. ces : derniers .temns. 
| Après a publication dé la déclaration" .de. ‘Fulda, 
la Koelnische Zeitung (n° .174, 29. 8. 33) ajoute Ë 


sEA4 détion c des’ évêques allemands établit la paix 


entre l'Eglise as ça et le mouvement - de 


ste ol } : orsTabt, Te 


On :ne-peut en: m'éconnaître des pour Ja pacifi- 


cation du peuple et ‘pour le développement de la situation 
allemande tendant à une communauté.‘nationale véritable: 


! Mais ‘il ne: fâut pas perdre de vue qu'avec éette décla- 
lés idivérgences 
d'opinion, qui depuis ‘environ 1923 se manifestaient de 


ration de: paix, faite ‘par les évêques, 
plus en plus ‘fortes entre la nationalsocialisme et l'Eglise 
catholique et qui, après des détentes ipassagères, ont abouti 
à une lutte ouverte entre l'Eglise et le mouvement natio- 
nalsocialiste, prôgressänt' sans ceëse, ‘ne : eng a pas 
absolument de ce monde, 5h 

: Daps, eur. fond, ,ces , De RE RES Ar ae à sont. ‘une 
question de principe: et rs mentalité; on ne les #RpTÈNe 
pas par des déclarations runilatérales. ; | 

On peut:avec raison se demander aujourd’ hui si l'Eglise 
catholique, dans son attitude, récente en; face: du national: 
socialisme, ,ne, s'est .pas trop, laissé guider, par les, écrits 
de certaines personnes particulières .en perdant de ; vue 
non seulement lat poussée nationale maïs aussi les forces 


qui .dans' ce mouvement :’avaient leurs racines ; dans se 
domaine religieux. Er 

On.: peut. douter :que l'on, ait eu raison. — même du 
point de vue catholique — de prendre comme, point de 


départ dans, cette lutte une question.qui n'ayait pas encore 
reçu ;S0n, éclaircissement dans le; mouvement. lui-même, 
Jutte qui. pour, ainsi dire excommunia le nationalsocia- 
Jisme lui-même et jeta ses membres catholiques, se croyant 


des membres fidèles de leur False, dans de graves cons ! 


de conscience, 

L'Eglise aurait, pu Bite que ses fidèles finissent par 
se soustraire à ces, ordonnançes ecclésiastiques. : {: 

Le grand , discours: du chancelier d'Empire et du. chef 
du. parti : nationalsocialiste, a été pour | la «Conférence énis- 
copale l'occasion de réexaminer et d’ ‘abroger des décisions 
et -des déclarations’ publiées; antérieurement par Jes 
évêques. , Qi Rouyait s'y aHge après. les déclarations 
d' Hitler. ANA 

Toute, la déclaration der itale du chancelier 
manifeste une attitude d'homme d'Etat, et, cette: attitude 


% ) H's'agit ici-de la Corrispondenza annonçant au milieu 
de marsiune «révision  »: dans l’attitudé de l'épiscopat 
allémaänd envers: Je nationalsociälisme. 


 ?. rte 


je ; à 
Et 4 £ 
1187 : 

< apparaît notamment lorsqu'il parle de Ja mission, douée 

UE “des deux Eglises chrétiennes dans da wie de la nation 

La comme « facteurs des plus ‘importants pour la conser- 

» * vation de notre caractère national ». 

En parlant ainsi en homme d'Etat qui envisage l’axenir 
avec un esprit positif, Hitler a abandonné à leur évolution 
tous les efforts faits en vue de créer de force :des formes 
extérieures nouvelles pour l'expérience religieuse. 

… Les relations entre Eglise et ÆEtat, objet ide l'arrange- 

ment entre de nalionalsocialisme et l'Eglise catholique, 

Ce “ont, iespérons-le, obtenu une nouvelle ‘détente par la pré- 

É sente déclaration des «évêques. 


Du Voelkische Beobachter (29. 3. 33) 


È Le résultai de cette déclaration “est que la conférence 
_ épiscopale de Fulda annule l’ensemble des décisions anté- 

rieures ‘contre le parti nationalsocialiste et aussi, par 
| conséquent, contre les prêtres nationalsocidlistes. - 

Nous acceptons avec une joie extraordinaire cétte dé- 
marche ‘et nous ne songeons pas à y consacrer des 
réflexions, bien naturelles pourtant. 

Nous voulons ‘seulement souligner que le chef a donné 
autrefois exactement les mêmes explications sur lJ’atti- 
tude du parti dans les questions confessionnéelles que celles 
qu'il a faites maintenant comme chancelier. Le parti 
*  mätionalsocialiste n’a donc jamais violé des doctrines 
de foi, mais, comme parti politique, il est obligé de 
tolérer les professions de foi de chacun puisqu'en Alle- 
magne il existe -plusieurs confessions religieuses. 


situation politique actuelle, :qui ne changera :pas et il a 
- abandonné le terrain -indéfendable :sur flequel ‘il a bataillé 
pendant des années. 

Ge serait une ;joie ‘pour nous si maintenant de celte 
décision -on “irait officiellement la conséquencé que le 


. Mais une manifestation de la vie de l’homme ‘allemand, 
manifestation digne d'être protégée. 


Du Maasbode (n° 24 858, 30. 3.33) 


Lorsque, à la dernière session du Reïichstag, après la 
déclaration ‘pouvernementale du chancelier ‘Hitler, le 


Centre eut voté en bloc pour accorder au nouveau gou- 
‘vernement les pleins pouvoirs les plus étendus pendant 

\ une‘période de quütre ‘ans, ‘il était permis de conclure 
- de ‘ce fait très important que pendant ‘les nombreuses 
délibérations ‘avec ‘le chef du ‘Centre, Mgr Kaas, Hitler 
avait donné les garanties ‘nécessaires pour assurer que Ja 
- politique culturélle ‘du ‘troisième Reich n’entrerait “pas 
en ‘conflit avec les grandes lignes de la polique” du 
Centre. ù 

À l'intérieur du parti du Centre, EE d’une hésitation 
= se. fit jour, 
Fe Brüning lui-même ‘estimait que les garanties, si sincères 
_ qu'élles fusserit dans l'intention des chéfs, exigeaient trop 
de “confiance, de confiance ‘aveugle dans l'avenir. 

Mais, avec les moyens dont on disposait, on pouvait 
au moins éviter des événements plus graves et ‘peut-être 
même un nouveau Kulturkampf. Les intérêts supérieurs 
Jemportèrent, ét tous les membres du Centre se ran- 

= gèrent, sinon activement au moins par leur attitude tolé- 
rate, derrière le gouvernement nalionalsocialiste. 

Mgr ‘Kaas déclara puvertement qu'il y avait-des points 

: dont il ne ‘pouvait ou ne ‘voulait pas discuter dans ‘les 
- circonstances actuelles, Mais sur ses points essentiels, 
le programme gouvernemental exposé par Hitler empor- 
tait son acquiescement et c’est pourquoi il mettait de 
côlé toutes les questions secondaires pour ‘envisager seu- 
lement le but, 

On sail évidemment quels étaient ces points essentiels. 
La presse :du -Centre «n’a «pas ‘attendu -de les «exposer, ei 
il «est indéniable ique — sous la réserve, naturellement, 
de la confiance incondilionnée, nécessaire ‘et illimitée, 


EL e 


Par décision nouvelle, l’épiscopat tient compte de dla 


nationalisme ‘allemand ne constitue :pas une « hérésie », | 


. pénètrent pas ‘au fond ‘de la question. (Cela vient de 


se contredisaient continuellement. 


de les garanties Homes — ces points. -me 
terme à ce que le nationalsocialisme a dit ou téc 
le passé. (Suivent les passages d'Hitler.) 

Sans doute, ‘es affirmations ‘de principe ne: 
pas toute possibilité d'opinion divergente ‘entre : 
catholique ‘et l'Etat nationalsocialiste. 

Dès ‘qu'il faudra :passer du :principe à Papptitatio 
tique, on verra si les garanties ont 6té suffisantes. M 
les formules susdites létaient ‘déjà un tel .progrès sur 
qui a été dit tét “écrit autrefois que’:tout le Re 
tait que les ‘anciennes interdictions prononcées l 
évêques allemands contre l'adhésion au parti national 
socialiste, interdictions qui portaïent toujours — 
nous l'avons dit “ici «explicitement et ‘plus d” une ro | 
la restriction : « pour ‘autant et dans la mesure to 
scraient .l’objét :d’un mouvel examen de la pañi des 


rités ecclésiastiques :d'Allemagn CARE 
C'est ce qui vient d'avoir: lieu. PA Sédureà ‘dla traduction. néci 
landaise du ‘document «de Fulda.) à J 


‘Cette lettre de l'épiscopat éclaire mieux que os 
document les difficultés devant lesquelles les cathok u« 
d'Allemagne, comme ceux d'ltalie, peuvent se voir 
si facilement par l'évolution rapide des : événements. 

ie F 

he la Koelnische Volkszeitung, n° 87, du 34.24 

sous le titre « Les évêaues ct le nationalsocialism 


La déclaration de la Conférence épiscopale de 
a été beaucoup commentée ‘par le public do 
presse l’a vivement discutée. x =. 

De ces, ‘commentaires il nous semble que tous” 


@ 


que, éhose regrettable, les CAS ee antérieures É 
pas été ‘pleinement ‘comprises. : 
Ainsi ‘lorsque, par’ exemple, de [Voëtkisène | 
termine ses ‘remarques concérnant Ja ‘démarche de ‘la : 
férence épiscopale de Fulda par ces paroles : «Ce sen 
une joie pour nous si, maintenant, de cette décisio ; 
tirait officiellement la conséquence | -que ‘le -national 
allemand ne constitue ‘pas une « hérésie »,. mais 
manifestation de la vie de l’homme allemand, ma 
tation digne d’être protégée », le journal perd FA à 
qu’au moment opportun les évêques ont. -parfaitement cor 
pris et reconnu ce que le mouvément du nationalsoci: 
lisme veut de bon et:de juste. … (Iciile journal pr 
citations faites dans son n° So et reproduites ue hau: 
chap. N.) a 4 
Induiraient également -en erreur les voix .de presse - x 
veulent voir dans -la dernière déclaration une rétr 3 
tion des affirmations santéricures. Rien dans la’ forme 
dans Je fond ne nous permet .de découvrir une iatenfic 
semblable. On ravait :dit «expressément que les interdietion 
et avertissements restaient en vigueur pour autant et dan 
la mesure où Jcurs causes continuaient d'exister. En con: 
talant que le premier représentant du gouvernement -d 
Reich, en même temps le chef autoritaire de ce mouv! 
ment, a-fail.de ‘publiques et solennelles déclarations: créax 
un nouvel-état de choses, on voit expressément que ce 1 
sont pas les évêques iqui ont changé. Si, jusqu'à ‘la Je 
ture de 1la-déclaration gouvernementale de jeudi .passée 4 
Reichstag, il n'était pas possible d’avoir cet _éclairciss| 
ment, cela me dépendait pas des évêques, mais de -ce -q 
les niliènx compétents du mouvement nationalsocialis| 
Les ‘évêques me po! 
vaient pas se ‘contenter d'explications “électorales, mail 
la question restant jusque-là ouverte, il importait avai 
tout ‘de savoir comment les-choses .se passeraient en dré| 
lité dans le (cas éventuel .où ce mouvement s'empareré 
de l'autorité .d'Etat. : 
Seules les explications claires du chancelier à'Empi 
dans la déclaration gouvernementale du 23 mars ont pe 
mis à l'épiscopat :« d'exprimer sa confiance » que 
interdictions et averlissements généraux tes d'êt 
nécessaires. (Suivent les déclarations d'Hitler. : _bor 


Rs 


4. 


je HT. EP PR ST a à \ N UT 
ions avec le Saint- Hayes la valeur. des - confessions 
étiennes pour la conservation du caractère national el 
respect des concordats et des droits de l'Eglise.) 

explications du chancelier étaient. pour l'épiscopat 
le raison ie el il ne pouvait pas ÿ en avoir 


De 


3. 33), attribuant l'intervention épiscopale à des mo- 
3 politiques et. profitant de la déelaration pour attaquer 
Centre, sont complètement erronés, : 

ucune préoccupation d'ordre politique n’a poussé 
, Mais la situation élait uniquement el-exclu- 
nent. telle: que les explications susdites ont créé pour 
évêques une situation nouvelle dont ils ont tiré les 
équences. Cela ressort encore du fait qu'il y est dit 
pressément que la condamnation « de certaines erreurs 
igieuses. et morales » n'a pas été levée. 

même aucun lecteur attentif ne négligera dans la 


ieurement les interdictions et avertissements qui ne 
es considérés comme nécessaires. 

“plus, il/faut faire attention que la seconde: partie 
EL déclaration forme un tout inséparable avec Ja 
emière partie et semble pour la population. catholique 
que plus significative et plus importante. 

es baie: propositions commençant par les. mêmes 
pa # ve Reste en vigueur », disent assez qu'il ne 
Sagit absolument pas — comme on l’affirme çà. et là — 
le recommander le parti nationalsocialiste, mais bien 
Nil s'agit de- directives, pour l'application desquelles 
. les catholiques sont exhortés à la vigilance et au 
x Bonent: [ES 


Du KE. P: MERRLEN, dans la Croix du 6. 4. 53 : 


*. Examinous d'abord l'attitude de l'épiscopat. 
jomme il est facile. de le. constater, les autorités ecelé- 
: tiques se sont toujours désintéressées complètement du 
nt de vue politique. Leur unique préoccupation a été la 
ase de la doctrine catholique et de la vie de l'Eglise. 
, il est indéniable — et la Croix a eu maintes fois 
casion de le relever, — le nationalsocialisme a publié 
s manifestes et des brochures d'inspiration _anticatho- 
ue et de doctrine antichrétienne… 
es avertissernents, puis des condamnations furent donc 
ssaires. Et, bien entendu, ces condamnations de- 
ent... RS 
* Je nationalsocialisme reconnaît et abandonne ses 
s, l'Eglise accordera libéralement à un national- 
sme amendé cette satisfaction. 
+ situation de l’épiscopat allemand envers Je chance- 
r Hitler est toute différente. 
Le Fübrer, comme d’ailleurs le Duce, 
ommettrait une erreur capitale en entrant en lutte avec 
j alise catholique. En présence des: assurances formelles 
il a données au Reïichstag, l'épiscopat ne pouvait pro- 
iger eñvers lui une opposition dont la raison d’être, en 
avait disp 
L'autorité ecclésiastique, dans ses rapports avec les gou- 
éments, n’a pas, en effet, à s'inquiéter des sentiments 
imes des hommes d'Etat avec lesquels elle traite, ni 
s doctrines sur lesquelles ils prétendent appuyer leur 
ion. Ce qui l'intéresse uniquement, c’est l'attitude pra- 
ue du pouvoir civil à son: égard. Si les erreurs n’entrent 
dans les faits, si elles ne sont pas appliquées, de quel 
jit l'Eglise les imputerait-elle à un gouvernement p 
La décision de Fulda levant les interdictions portées 
guère contre les “hitlériens ou plutôt — les termes em- 
yés ont ici toute leur importance — « exprimant la 
nfiance que les susdites interdictions ne paraissent plus 
voi _ étre nécessaires » est la conséquence naturelle de 
urance solennelle: donnée par le chancelier que lx foi 
liqne : resterait nie et qu il serait. tenu. compte Es 


a comptis qu'il 


est pourquoi. les commentaires de la Kreuzzeilung 


ation épiscopale l'expression « généraux »,, spécifiant 


Rita des catholiques 


. presse du Centre, notamment la Germania et la 


 l’assentiment de: ceux des 


| réunis à Cologne. On 
 prèter”à 


| dire rien de nouveau, Depuis lors un article du conseiller - 


| zeilang (29 avril 1933) une enquête sur les faiblesses du 
| Gentre, 
| Centre a manqué de courage et d'énergie pour corriger 
| lui-même ses propres fautes. 


DO 
Changement non de l'épiscopat allemand 
mais du nationalsocialisme. , 
De l’Osservatore Romano, n° 84, du 9. 4. 38, 


sous Je titre « Exactement », en première page . 
après Ja rubrique « Nostre, Informazioni, SEE 


Les journaux qui n'ont pas reproduit les aéietahne À 
dé la Conférence épiscopale de Fulda avec les mêmes 
ampleur et exactitude que l'Osservatore Romano du 3-4 de - 
ce! mois: (r) au sujet des rapports entre l'Eglise et’ le = 
régime: en Allemagne continuent de répéter que « la. 
Conférence a décidé de reviser son altitude envers le. 
nafionalsocialisme en révoquant les mesures. prises contre ñ} 
celui-ci ». < 

Or, la vérité est exactement le contraire, 11 suffit da È 
lire les déclarations de. lépiscopat pour se convaincre 
que ce dernier n'a pas révoqué les déclarations faites pa 
auparavant, Mais qu'il à constaté qu'il n’y avait plus lieu 
de les appliquer parce qu'un changement. était, survenu 
dans la tendance et dans l'attitude du nationalsocialisme 
avec les, déclarations. faites. par le ans Hitler dans 


la conférence! de Fulda cita nelle comme motifs = k 
de sa décision, So 

On peut donc. dire que l’épiscopat allemand n'a fait . 
qu'appliquer à ce cas particulier l'antique adage de: droit. ; 
romain : eæ noviler odductis nova decernuntur. 


envers Je nouveau régime. 


1° Le parti du Centre. 


Après s'être tenu pendant quelque temps: + 5 
une certaine réserve en se bornant à commenter la fe pr 
déclaration faite par Mgr Kaas au Reichstag, la | à 


Koelnische Volkszitung du 5. 4. 33, a publié un + 
long article précisant l'attitude du Centre (2). Ke 

Dans: une première partie, cet article parle des 
relations: entre le_pr'sident du Reick et le chance- 
liér qui, au point de vue purement légal, possède 
maintenant toute liberté d'’action. Il assure qu'une 
er réelle reste néanmoins réservée. au pré- 
sident 


Nous. croyons avoir. des raisons de le penser, parce que 
précisément ce dernier point de vue a déterminé. l'assen- 
timent de læ fraction du Centre au Reichstag et surtout 
représentants. du (Centre qui, 


(x). L'Osservalore lomano du 3-4. 4. 33, après: avoir 
cité Jes déclarations faites par Hitler le 1 février et FAT 
»3 mars, et avant de reproduire le texte de la déclaration 
de: Fulda, écrit : « Dans sa déclaration, l’épiscopat pou 
vait donc tirer de ces assurances les conséquences qu’elles 2 
contiennent, Reste en vigueur la condamnation des rs 
erreurs doctrinales, mais une juste confiance est. accordée 
aux nouvelles promesses: solennelles, qui excluent Vapplie 
cation de cette condamnation, » je 

(>) Le même jour, les chefs du Centre rhénan se sont 
ÿ parla de la collaboration à 
‘l'Etat, on y insista sur le maintien de l’indé- 
pendance du Centre et” om accentua la note conserva- 


| trice, Mgr Georg Schreiber expliqua l'attitude du Centre 


lors de l'approbation de la loi des pleins pouvoirs sans 


secret M. Bürgers a ouvert dans la Koelnische  Volks- 


On y reconnaît généralement, jusqu'ici, que le 


TI91 


jusqu'’au- dernier : RER | ise ‘faisaient ‘les ? Sens du | 


contraire. es 


Lo YA dRe hX 


Ensuite l'article assure que les pleins pouvoirs du : 
chancelier sont, de fait, considérablement, délimités { 
et qu'il restera au Centre une part d’ influence et de | 
collaboration par un futur organisme qui servira à | 


préparer. les mesures. législatives. AE Le 6 
nfin, Je Centre! assure que si la déclaration gou- 


vernementale “arété sir mesurée, si modérée, c'était | 


une | conséquence du cri de ralliement que: le Centre 


n'ayait cessé de pousser depuis six rois »et. pour | 


lequel le Centre a fait les plus grands sacrifices. 


Après avoir exposé 1ces trois, points, l’article pré- 


cise la position du parti du Centre en ces termes : 


) 
1 


Le Centre. devait a comme il Fa fait 


GE a) À cause de sa propte mature": RE 
HR promptitude à collaborer à tout régime. 


ue sa raEdtatation dut 23 {mars ‘le parti du Centre ‘à. 


donné: à ! l'Etat allémand et au nouveau gouvernement, 
en! fait de « chänce loyale » tout ce qu'il Dir donner, 
sauf l'honneur et la fidélité à lui-même, ; 


sde Le parti du Centre :n’ést pas un: parti comme les 


aulres. ! } À L 

I} a, il est: vrai, son ‘origine particulière ; beaucoup dé 
détails dans son bsganisation sont le produit de l’histoire, 
Reed toup de points particuliers, sont_aptes. à recevoir, des 
correctifs ou une évolution : mais, dans son fond, ce 
parti cest: l'expressiont fondamentale du credo politique de 
ceux des catholiques allemands et des chrétiens croyants 
qui, même avec le changement: ge la fsituation actuelle, 
croient à la possibilité et à la nécessité de puiser dans 
leur foi la force de. collaborer à; la formation de Fe et 
deice) quintienst À L'Étatn:{u2 dy S rx040t SIM) s 
1Ce trait distinctif donne à ée ‘parti, ob traésienit à 
ce qui est. contingente pure; une énergie : et) une: capacité 
d'adaptation que ne nee pass] iles autres tendances 
politiques, ; AY D is aol 
Ce trait, distinctif + garde du FR di considérer 
comme une valeur:absolue ce qui est.ld cristallisation ‘de 


la politique passée, .el. de en faire la fin nie de sa one 


activité, : {| ) it j 

C est dans la force Es ces principes: qué! cer parti puise 
l'attitude positive ‘en politique d'Etat, et l'attitude exaëte 
en politique réelle, même en face d'évolutions dont ce 
parti ne porte pas I responsabilité ; même en des périodes 
‘politiques aussi révolutionnaires que celle d'aujourd'hui 
il. ne perd jamäis Son: équilibre intérieur’ où n’est pas 
menacé! de) perdre l'essentiel : de son ‘héritage politique. 

La collaboration de ce parti avec l'Etat n'est pas 
subordonnée à la forme actuelle de l'Etat ou du régime. 
Le Centre voit des particula veri en, toute forme consti- 
tutionnellé ‘et én tout : régime. La raison suffisante de 
son, activité est toujours de faire, épanouir. ce qui. est 
capable d'évolution, digne d’être soutenu, enfin dé élimi- 
ner. Ce qui est dangereux ou nuisible: ; 


Rien n’eût été moins justifiable que devoir un grou- 


pement politique, ‘ayant Te passé et 1e moral’ politique” et 


religieux du parti du Centre allemand, $e rejeter dans 


une abstention passive par sceptitisme d'ailleurs ; com- 


préhensible à l'égard de certaines formes éxtérieures prises, 


par la, nouvelle, révolution. 


Une. semblable jattitude n'eût, été conforme ni- à ses! 


propres l6is intérnés ni à ce: que la politique d'Etat _com:| 


. mande én/ce moment. 


Sur Ce point nous Croÿüns pouvoir dire que, malgré 
dé, nombreuses ef compréhensibles objections de détail, 
la, très, grande majorité ‘des membres du Centre dans 


l'Empire et dans le pays a compris et SpRRQUÉ la : déci- 


sion du 23 mars, 


. nouvelle de l'Etat allemand! A D 2 Dr 8 ta || 


SRE pe te 
e AS 


(ass 20p)* Acause de la situation 
ja fin dés institutions démo-libérales. 


En die: la! situation est” telle’ "qué, de” fait, les “ph 
tutions ‘dé l'Etat démocratique a Weimar, quêll 
qu'en soient les raisons, ne ee plus DE 
Celui qui: ne* lvoit pas les réalités révolutionnaires d'à 
jourd’hüi ‘et qui n’en tire pas ‘objectivement “lés ‘cons 
tjuences, ‘ perd précisément! pour : des” forces D 
et régulatrices — sans lesquelles une évolution nor 
n’est ipas” imaginablel — Ja’ possibilité de Cote 0 
de prendre part au mouvement. gt 
Nous’ nous? trouvons asjourd'hui, sinon dans une Erid 
dé Vidée démocratique tout \court, - ‘du, moins dans u 
processus ‘d'évolution où ‘les organismes antérieurs à 
système démocratiqué et les institutions : démo- libérale 
sont soumises à üne révision de grande envergure. de 
! L'excès indéniable ‘des ‘libertés légales qui ont ‘arni 
la décadence et: l’affaiblissement dâns tous ès” Sun 
de l'Etat, de l'économie, de la société et dé ke qultur 
va être remplacé par une discipline SÉVÈRE ‘sans. ag 
passagèrement éxcasIVe; de l'Etat dans ces’ mêmes c 
maines,  ! He E HR 
Pour quelque témps | l'hétéapdihié démcératique er 
remplacée par l'intervention brutale de la ee qu 
ne craint pas d'agir même s'il y a danger de mor 
‘Le rétablissement normal ‘de ‘cé ‘temps de transition qu 
ne va guère sans ‘faux pas et sans éxcès _éventuels;#1l 
reconstruction rapide” de l'Etat allemand : sur des bases not 
velles adaptées à l'avenir, s ‘aécompliront d’ autant “plus. vit 


que les’ forces! ‘qui n'étaient päs à. Porigine des” premièr °cI 


iniliatives de ce retour révolutionnaire collaboreront ave 
De de résotIen : : + : | 
i 1653 PA EA TEA 3 4 pr: 


Le Cañlre devait, saisir ceite occasion. de rain 


Ces réflexions faites, lé parti du’ Centre ne pouvait. pe 
hésiter lorsque, après Les occasions dé ralliement manquée: 


en novémbre 1982 et! en: janvier, 1933, la gra de, Ne à 


consolidation se “présenta à, lui sous, d’autres ormes 2 
dant les dernières semaines du mois de. mars. te 
Seul.un « oui » pouvait être fécond. n « non | 
été conforme — ni en politique intérieure ni en politiq u 
extérieure — au credo du parti. du Centre. ‘Au te 
verser un pleur sur le passé, ses chefs ont senti le. de 
d'être avec les autres des semeurs ‘d'avenir. ES 
On ne peut pas s'opposer aux grandes transformation 
de l'histoire ; il faut “chercher à Y prendre part. ar 
la dernière évolution de. l'Allemagne s’est manifestée. 1 
nostalgie d’un Etat fort qui, dans le, conseil des peuples 
veut faire cesser l’existence de. paria ‘de ce temps ‘d'a )rèe 
guerre pour s’aitribuer ,uné collaboration d'égalité ; 
droits, L'activité intelligente d’un Brüning en -a me 1 
le. principe. ‘Le monde, doit comprendre que ; derrière il 
dy: namisme de cette volonté allemande se. cache une no: 
talgie qui, sous cette, forme ou sous une autre, vi et do. 
vivre dans toute nation saine. Des : 


Le 


La politique extérieure du Centre." "# À 
‘Ea Suite expose la politiquè “extéricure dirigé 
« non, pas contre Paris, mais seulement contre Vex 
sailles », L'article réclame la révision, déclare l'in 
capacité de la Société dés Nations. ‘de prendre‘ « al 


| moins “actuellement » les, initiatives nécessaires « 


réclame donc «le. quadrumyirat pacifique de 

grandés Puissances européennes » nécessaire à l'éta 

bhissement d’une longüe « trêve de Dieu ». 4 
4 


L article se, termine par ce passage es Al 


Malgré de objections considérables d'’ otre de: pol 
tique intérieure, le parti du‘{Centre allemand s'est mis, €| 
tant que collabérätenr, à la De PA RHONE es là directiol 


ee Re ED PS RE 
£ pot 1 Al Le , 
; s : 


. { 


A côté du dynamisme! passagèrement peut-être un, peu 
Étueux | des forces qui viennent de sortir de l’opposi: 
our prendre-la responsabilité du gouvernement, Fat: 
‘plus-'statique. d’autres : groupements! de! la nation, 
un : élément d'équilibre. et, de régularisation. . 
s qu'on ne s’y trompe pas à l'étranger. : qu'ils aient 
ratlitude, plus statique, où, plus, dynamique, tous les 
pements. allemands qui, se: sont rangés. derrière: le 
Mernement . actuel savent, et depuis. longtemps — les 
fs du Gentre l’ont dit depuis des années, et il suffit de 
mer Srüniñg, qui pour la première fois a exprimé 
ec énergie et.ayec succès cette volonté allemande tant.en 
qui regarde la question des réparations que. celle du 
Sarmement, — qu'une pacification de l'Europe ne peut 
complir, sans qu'on se délivre de certaines fautes de 
uction. dans l'idéologie de. Versailles... us 
ous les traités, sont sacrés, mais aucun. {raité. n'est 
», t * SE Le 


.. 2 Catholiques conservateurs. 
Au commencement d'avril, une ligue fut cohsti- 

e par les catholiques conservateurs sous le nom 
« Croix et Aigle », dont voici l’appel reproduit 
ins la Koelnische Volkszeitung (n° 93, du 6. 4. 33): 


È > peuple ‘allemand est À ün tournant du développe- 
1ént.de sa politique nationale. Peu de temps, après la vic- 
2 .{ardive remportée. par _le, libéralisme, bourgeois: et 
rülétaire dans la Constitution. de, Weimar, sa, stérilité 

fonde ,est devenue, manifeste. EN 
Ce :qu'un. de nos plus grands chefs, l’évêque von ,Ket; 
r, avait aperçu d'un regard prophétique est passé dans 
stoire, . 4% Lo! : 2 


s forces créatrices, longtemps cachées, jaillissent au 


volonté , conservatrice, s'est:de nouveau réveillée. 
dans l'épanouissement impétueux de la conscience 
onale vivent la volonté’ ‘de’ remonter aux sources de 
ionalité allemande et la nostalgie d'un futur empire 
nt la mission,que Dieu a attribuée à l'Allemagne. 
-moment historique nous appelle, nous aussi, Alle- 
nds catholiques. Nous ne pouvons, pas nous conten- 
de savoir que la nouvelle Allemagne honore le chris- 


> 


meet l'Eglise, et qu'elle cherche à éviter les dédales 


npire futur avec un dévouement joyeux. er 
vérité contenue dans notre conviction religieuse, 
valeur morale de la population catholique, l'exemple 
nos ancêtres, nous èn donnent la capacité et le devoir. 
ous, ne voulons, pas, par étroitesse et par méfiance, 
IS _borner Fa travailler pour notre propre conservation, 
s avec la hardiesse de croyants nous voulons tendre là 
n à tous pour rénover l'ordre national et politique 
s l'esprit chrétien-allemand. Le triste sort de la divi- 
| dans la foi chez le peuple allemand impose préci- 
jent à ses fils catholiques un devoir sacré, . TS 
jours derniers, la vive connaissance de la nécessité 
nale a fait naître la Ligue d'Allemands catholiques 
roix et Aigle ». Son but est de faire pénétrer dans le 
le allemand l'idée chrétienne-conservatrice de ren- 
x déns la population catholique d'Allemagne la ‘con- 


Î 


nationale et de contribuer moralement à la con- 
dt f RC SOELER TECH } a} Î ; laiti L } à À 
ction de l'Empire. futur. 


cz: it | . 


ous invitons tous les Allemands ‘catholiques à adhérer 
Ligue s'ils en, acceptent le but. Me A 

Ligue est au-dessus des parlis, c'est-à-dire qu’elle ne 
nande pas quelle est l'attitude de ses membres en poli- 
de parti et qu'elle renonce à l’activité spécifique 
| partis politiques. Mais par son activité. propre Ja 
‘pourra féconder, les partis qui s'ouvrent à l’idée 
nne-conservatrice. Son succès n'est pas',non plus 
l'existence dés partis qui, dans la: conception . Con: 
frice, ne sont que des formations. passagères. Notre 


| Berlin, 


éralisme, mais, il faut nous. préparer à collaborer Az 


Le RL" LEURS CE ! | 
U n 
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| foi. en, l'avenir: repose sur la vérité que, l'héritage chrétien: 
| et, l'idée! de: l'Empire ,allemand sont au-dessus des, partis 
| otilesh dépassent. :,» :: tp Ath ant 


L'an Croix ET AIGLE: (LÉ 


Protecleur de la Ligue : 


Comité dé la Ligue : Dr Nixoraus comte ‘von Bazzes- 


| TREM, Plawmowiiz, Haute-Silésie ; Prof: Tneonon BRAUER, 
| Koenigswinter ; 
| Bade'; prof. GErr Bucmmwr, Pirmasens ; prof. D' Max 
| Buonnen, Wurzbourg } l'industriel H: Dycknorr, Rheine en 
| Westphalie; prof. Mans ŒEreu, ‘Vienne 5 Baron von Ga-! 
| ceRNst Fulda ; l'avocat Dr Witnezm Gorune, Stromberg 
| (Hunsrück) 5 prof. Karz Hücgzmann, Vienne ; DT ÆEnnsr 


bibliothécaire Kuno  Bromsacner, ‘Bade- 


Kemmer, Munich ;! Senatspraesident : Karz: Liz, Leipzig : 
prés! du tribunal! D Hénhmann Marx, ; Cologne; DT Joser 


| Mn, Wattenscheid,; Franz Reroanr, Sarrebrück ;! Syndic 


Dr Hermann: Rosensercer, : Breslau:; DT, EF. : ScHRamm, 
Erancfort-sur-le:Mein.;. prof... Orro. SemiLuwe, Tubingue ; 
recteur, Taronor., SEIDENFADEN, Cologne ; : ingénieur ; REIN: 


| mon: Srorrke, Essen ; Joser, STERkEeN, Süchteln (Rhéna: 


nie) ;.J: Vocr, Crailsheim.. 


, Le bureau dela Ligue est temporairement constitué, par 


le président Euiz Rirrer, Cologne (Amsterdamer Strasse, 
197, Cologne-Rich}) ; la baronne D' von HerTuinG, Berlin 5 
lucuaro Kcewe, Duderstadt (Eichsfeld) ; D' Eucex M. Ko: 
con, Vienne, et, le DT, ALBERT Mincezer, Berlin. . Je 


3° Idées de von Papen au sujet de la révolution allemande, 


‘Le vice-chancelier von Papen (1) vient de publier 
(au: Vérlag Gerhard Stalling, Oldenburg, 1,50 mk.) 
un volume de discours intitulé ‘Appell an das 
deutsche Gewissen, Reden zur nationalen Revolution: 
En voici la préface : "5 


Je n'aurais pas donné suite, à la demande qui m'a 2: 
faite d'augmenter d’une unité le flot. des livres politiques 
si la position que le sort, m'a attribuée et la charge dont 
M. le président du Reich m'a honoré le 30 janvier, 1933 
ne m'imposaient des devoirs très particuliers. © | 
‘Autant le ‘changement enthousiaste ‘du peuple alle- 
mand et sa promptitude à se laïsser guider doivent con- 
solér quiconque ‘a souffert jusqu'ici de la stérilité dans la 
vie ‘politique de l'Allemagne, ‘autant on doit se’ rendre 
compte que la mission révolutionnaire proprement ‘dite, 
celle du -renouvéllement, n’échoit, pas tant au mouvement 
popülaire: qu'aux hommes d'Etat en raison de leur acti- 
vité spirituelle et par leur direction: [it 

11 était nécessairé de laisser: libre cours. aux, mouve: 
ments! élémentaires pour. faire sauter un mécanisme: qui 
entravait. et paralysait : toute rénovation. On., était, }:bien 


(1) Le Reichsbote (n° 46: du, 28; 2. 33), organe de la 
Ligue, luthérienne, fortement, anticentriste, présente celte 
esquisse de M. von Papen : j Dr. 

« 11 personnifie comme nul autre l'esprit et les devoirs 
du prussianisme dans notre temps actuel... Il n’est 'pas 
facile dé décrire une personnalité de l’envergure: de von 
Papen, Cet homme n’a pas: larmentalité, romaine et pour- 
tant il est un catholique. allemand convaincu, Nous igno- 
rons à quelle mission Dieu, l'appelle. Nous, mènera-t-il 
de la dualité nationale vers une unité de Ja, mation ; 
est-il appelé à créer les bases d’un nouveau Reich par 
une conception ‘où l’universalité ‘catholiqué dans la vic 
d'Etat (se mariera! àla «!totalité » luthérienne dans la 
vie nationale. Quitle sait. ? Ce serait commettre une ihjus- 
lice envers um ,lel homme: profondément allemand, dans 
l'esprit et dans le, sang, fortement, et, passionnément, con: 
vaincu de la mission du chrétien allemand, que de lui 
manifester de la méfiance à cause de son catholicisme. 

»°II faüt plutôt voir le ‘doigt de Dieu dans le fait que 
c'est! précisément ‘un catholique: | allemand: qui. sans 
crainte (bat de. verges les’ péchés, du. catholicisme poli: 
tique. » : | 


wtihralionttielite "4 
vice-chancelier. FRANZ VON PAREN, 


ee 


à . 295 


forcé Fe combattre par ses propres armes l'idéologie démo 
Gratique- menaçant n'anéantir toute valeur véritable. I ne: 
m'a pas été facile de le reconnaître, car I route: droite 
et logique qui mènerait à vaincre les forces pluralistes 
me semblait celle d’une politique dite, présidentielle que 
j'ai commencée l’été passé, 

Mais il s'est. avéré que la démocratisation, de. l'Ale- 
magne. était, déjà trop: avancée et que l'opinion. nabhane 
était devenue. un. élément trop. important. pour qu'en. poli- 
tique nous puissions alles immédiatement de: l'Etat. au: 
peuple. I faait suivre le: détour des. grandes: organisa 
tions nationales. Le: mouvement national s’acquittera-t-il 
de sa mission en devenant lui-même Etat ? La, réponse. 
à cette question dépendra de là capacité de: ce mouvement: 
de ne pas se: sentir uniquement le gérant de: tout le, peuple; 
mais d'agir aussi en: homme d'Etat. Derrière: Ja. lutte: 
contret les: ennemis d'hier se dresse dès aujourd'hui là 
nécessité d'un grand rapprochement et d’une réconciliation: 
définitive. C’est: le: propre: d'un. homme d'Etat: de: se: livrer 
à cette {äche nécessaire. après l'œuvre: d'hier, comme il 
fallait s'occuper de Ja paix de Prague après la bataille de 
Sadowa. Personne ne metlra en: doute que la’signification: 
de Ja révolution allemande ne peut pas être uniquement 
de transformer, selon le résultat électoral, la démocratie: 
dans lé sens nationalsocialisté. Sa signification n’est pas 
dans le résultat des élections, elle est dans l'unité pro- 
fonde et entière du peuple allemand. Le but de la révo- 
:  Jution allemande est Je: Sacrum Imperium, l'idée de 
 - fusionner entièrement tout l’organisme populaire dans 


une volonté unique, celle de remplir: sa, mission. histo- 


rique. Pour ce,, il faut. prochainement, résoudre trois pro- 


blèmes capitaux; parmi. Loutes. les. tâches: qui s'imposent - 


à: l'homme: d'Etat. 
NET plus urgent, parce que de lac plüs: haute importance 
pour la paix intérieure, est la suppression des malen- 
tendus. doétrinaires’ dans le programmée cullurel de la 
. NSDAP'et de ceux dés confessiüns chrétiennes concernant 
à réorganisation spirituelle du Reich. 

1 faut ensuite trouver Ja ligne moyenne du principe 
fédéral. permettant de coordonner pour toujours la .poli- 
tique du. Reich et celle de: ses Pays. tout, en. sauvegardant 
avec le plus grand soin, l'autonomie: culturelle: et les. traits 


caractéristiques de: l’espnit et de la. race de.chaque membre 


4 du Reich. 

- Enfin;. cette fusion dw pévile ne peub réussir : quel: si 
di. concentration. pour- la: lutte: des classes qui: déchire 

actuellement le peuple’ est? remplacée: par un: ordre: cor: 
poratif. de: toutes les professions eb de: toutés: lès condi- 
tions C'est là, peuttêtre; Ja tâche la plus difficiles Et 
l'unité d'opinion obtenue aujourd’hui dans une: grande 
partie de la population ne doit pas nous faire illusion : 


là restauration d'une concentration corporativé requiert la. 


transformation. du mouvement de masse actuel dans: la 
prochaïne prédominance de l'homme d'Etat: sur la: masse: 

C'est ici que. commence Je: véritable travail du chef : 
celui-ci aura Ja sagesse de faire valoir. le principe aristo: 
ératique.. Car à sonr-atlion, qui. consifle: à éclairer: Ja 
“masse sur lœuvre: à: accomplir: doitr se! joindre’ Ja, disoi} 
pline de ceux qui 16 suivent, confiants: dans la: primauté 
de’ l'ésprit et dans, l’ärt dé l’homme d'Etat: 

Les déclarations. conservairices (contenues, en ce livre) 
me sont.pas, nées: ent un moment ; elles. ont. été: réveillées 
+ par une tendance: révolutionnaire aux idées: morales: très 
élevées qui a les: plus grandes ‘obligations: envers l'esprit 
national de l'Allemagne et qui dépuis rgr8 se développe 
parallèlément avec: le lrge mouvement du nationalsocia- 
lisme. La: littérature philosophique, politique et sociale, des 
dix: dernières, annéesé: dans! la mesure: où° son importance 
dépasse la politique: pure; se concentre: autour. de l'idée 
dè la révolution conservatrice. Depuis des années, les idées 


s'orientent, au-dessus des oppositions vulgaires, vêrs une 


universitaires catholiques, à Maria Laach ou à Grit au 


vue d'ensemble des événements. historiques: 


| duemment dans ce milieu de conservateurs révolution 


nationales et de: la nouvelle organisation: de 
Aux yeux d'un: homme au caractère conservateur ! ré c 
tionnaire, les différences entre: les: groupements polit 

à l'intérieur. n'ont plus qu'une importance très r 
La lutte: pour les décisions futures se passe’ à 
L'énergie active, là pénétration spirituelle, et 
religieuse nouvelle sont des’ qualités qu'on: rent 


Si je me déclare pour la révolution allemande “mora 
c'est que je reconnais devoir mon bien’ spiritu et m 
attitude à ces milieux qui depuis des années trouve 
leur foyer d'activité, par éxemple, dans’ 1’ 


à ces hommes qui, comme Moeller van den Bruck, ! 
Hildebert Boehm, Edgar J, Jung ou Léop d Zie 
vouloir préjuger), lutlaient depuis I 
nouvel ordre conservateur. C’est aux travaux prépara 
de ces hommes et de leurs alliés spirituels, c'est. 
inflexibilité morale, que l'idée conservättice" doit, : 
sa. forme, nouvelle, 11 appartient à nous, 
constater aujour d'hui cette position... ÿ & 
Si cetle publication. sert àe répandre. et à 
l'idée du rensuveau conservateurs, ele a. 


4 Les. £ssociations catholiques. 


sr révolution ayant été’ consacrée par ] 16 
pleins pouvoirs, plusieurs associations eatholi 
ayarit’ précédemment sioné lé manifeste’ publié 
haut, s’empressèrent d* ‘én publier séparéme 
cune un nouveau fout au moins 
couleur Bien différents. Nous: nous bornons 
duire comme exemple celui des ouvriers. 
liques- Ne ins ee 0% > [a 3) 


Fee Ja Fédération d’ ré à veut Me a? 1 
d'un Flat national: intérieurement: sue, et à Ja réalk 
tion d’un ordre matinal conforme à la natiré chréfi 
et allemande. 

Avec un dévouement et avec un esprit | 
grands encore, notre mouvement s'attachera 
ses devoirs essentiels, à à poursuivre ses obje 
réligieuxs, culturel, patriotique, social et économi 


* Religion et É; gises 


Pour rénoyer véritablement h. vie.de notre Elat eh 
notres pation allemands. pour surmonter. intérieureme 
et non pas simplement pour bannir les forces destructric: 
du.matérialisme, du libéralisme, du marxisme et du bo 
chevisme,. il faut avant tout dre plus profondes ‘el ph 
fortes la foi en. Dieu et Ja: vie. religieuse dans Le + 


couches. de: la: population. RSR É 


— L'homme qui vit sa religion reconnaît de par sa 60! 
seienco l'autorité et il doit collaborer à, établir - ae 
sociale dans.-la, nation et dans L'État. par là discipline, pl 
l’ordre, par. te égards. qu'il. montrera aux. autres. Not 
plus grand. devoir est de contribuer par les forces « 
l'Eglise catholique à la formation d'hommes, vraiment re| 
gieux: dans Ja, population ouvrière d'Allemagne et d’aid 
ainsi à la rénovation morale .de. toute la nation. Tou 
mesure: de l'Btat capable dé servir ce but pere trouve! 
polre appui ÉpeRRIQuEs de eue, D 


\ 


: 4 
: _ | 
(1) Ces’ denx abbayes bénédictines, Ja première en RH! 
raie et la seconde en Silésie, sont dés centres où l'A 
soctation dés’ universitaires: catholiques aime: à: rassembl| 
ses membres: pour. dés Congrès: de mu sociologiqu 
où autres: cf notament: la DB: Gs pe ne _165- 


+ À 


s ancêtres l'amour pour notre patrie allemande, pour 
re peuple allemand et pour la nation allomande. Dans 
>rogramme de Wurzbourg, la Fédération d'Empire 
ait en 1927 : 
En tant qu'Allemands nous reconnaissons l'unité de 
ulture et de l'histoire de notre peuple et nous voulons 
penser nos forces pour la rénovalion -inlérieure et -exté- 
wre de notre patrie. Nous voulons un Empire allemand 
i poursuive son but avec énergie en englabant , toutes 
forces du peuple pour l'accomplissement des tâches 
ne peuvent l'être que par la collaboration de tous les 
js allemands. Mais nous voulons aussi que dans cet 
ire. fous les pays puissent se faire valoir avec les 
mes droits et puissent développer les aspects particu- 
de leur culiure propre. » 

renouvelons aujourd'hui cette déclaration solen- 
le de Wursbourg, en ces jours où le peuple allemand 
pour le renouvellement des bases de son existence 
wlitique et nationale. Nous xoulons d'une volonté virile 
4 nation allemande où notre peuple ait son Heimat ; 
s voulons l'honneur et la dignité, la liberté et l'égalité 
> droits. De tout temps-et sans réserves nous en avons 
‘ris la défense. - 


ple, culture qui est le résuliat d’une formation sécu- 
re du caractère allemand et de l'esprit chrétien. ‘Nous 
évelopperons cette culture et nous travaillerons inlassa- 
ément à son progrès. # 

Nous avons voué nos efforts passionnés à l'œuvre de 
bnité nationale pour établir une unité entre la nation 
M l'Etat, ct surtout pour donner à dla classe ouvrière sa 
organique dans l'Etat national. Nous continuerons 
œuvre quels que soient les changements des temps. 
Jar au-dessus des formes changeantes de Ja vie politique 
À nationale se dresse l'idée chrétienne indestructible d'un 
Hat et d’une nation-où tant les individus que les sociétés 


Ordre social et économique. 

Les devoirs nationaux et sociaux vont de pair. “Une 

fion ne peut ‘être forte que lorsqu'elle est pénétrée de 
social. L'heure actuelle impose impérieusement la 

r nce de ‘cette vérité et oblige à agir en confor- 

milé 
me #il renisit son passé social. 

s formes extérieures de la politique sociale peuvent 


nuër pour tous ceux qui en ont besoin. 

mme associations d'ouvriers chrétiens, nous faisons 
1 au manifeste social de Léon XIII (0), repris ct con- 
ÉCpan Pie XP V2): 07 j RE 


a6 et Les membres qui la composent ; toutefois, dans 
rotection des droits privés, ‘ils doivent sc préoceuper 
e mänière spéciale des, faibles et des indigents. « La 
sse riche se ‘fait -un rempart de ses richesses et «a 
ns besoin de la tutelle publique... Que l'Etat entoure 
Mtlone ‘de soins et d'une sollicitude particulière les tra- 
ailleurs qui appartiennent à la classe des pauvres. » 
dl “est ämpossible de sauver une classe professionnelle 
dépens d'une autre. Le lien qui nous lie tous pour 
nheur comme pour le malheur est indissoluble. 
me idéologie de Jutte de classes où de réction sociale 
pourra le détruire. re 5 ROME 
jus voulons un ordre moral de la société ét de l'éco- 
je. Les terribles secousses de l'économie mondiale dont 


5 na Aster une DC 1. 25, co:1 1466: SAS 
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“unissons à la loyauté envers la foi et envers l'Eglise 


ous voulons d'une volonté virile la culture de motre 


- nouveau, 


l'Allemagne doivent jouir de leurs droits dans l'égalité. 


avec elle. Le peuple allemand serait infidèle à lui: 
. ans Je sein du ‘peuple allemand. Le 5 mars a donné au 


er, mäis la protection et lesoutien de l'Etat doivent | 


uffrent les peuples imposent une réorganisation écono- 


Me PPS 


HN NAS a 


mique æt sociale, Get ‘ordre ne peut être obtenu par une 
violence centralisatrice venant d'en “haut, mañs par l'ac-- 
croissement naturel ‘des membres organiques : famille, 
profession et nation, $ 1 
Nous renouvelans donc notre déclaration en faveur d'un 
ordre corporatif comme cet ordre a été décrit dans Jenevs ” 
clique ‘sociale de Pie XI. - Qu 
Get ordre :se base sur la :collaboration harmonieuse des 
professions, éléments autonomes de l'économie, Dans æ@ét : 
ordre corporatif, les employeurs et les ouvriers colla 
borent à la réalisation du bien commun, évitant ainsi 
les conflits entre adversaires et la lutte destructrice de da 
nation et mettant l'ordre à la place de l'anarchie. ON. 
En lant que mouvement d'ouvriers catholiques, de Sainte 
Père nous a convié à préparer cette collaboration à l’ordré : 
nouveau. Ô ee 
Car pour qu'un ordre corporatif devienne une réalité 
vivante, il ne pourra se passer de ceux parmi les Ale 
mands qui vivent des meilleures forces de la tradition 
chrélienne et morale, qui ont vaincu en eux-mêmes l'es- : 
prit de’ classe et qui sont capables de servir le bien corm- 
mun. Les ‘associations d'ouvriers catholiques travaillent à 
la formation de ces hommes. C’est la raison d'être de ce 
mouvement. A 
En restant fidèles à ces principes, les associations d'ou 
vriers ‘ct d’ouvrières catholiques d'Allemagne prouvent 
qu'elles sont un mouvement ayant son esprit propre. 
C'est seulement en restant ‘fidèles à elles-mêmes qu’elles ont | 
leur valeur ‘et qu'elles sont irremplaçables. ÿ ; 
Seul celui qui reste fidèle à ses principes peut diriger et 
soutenir des autres aux temps où doit se former un ordre 
5° Les syndicats chrétiens en face du nouveau régime. 
Le, 12 avril 1933, Jaxos KAISER prononçait- devant F 
les chefs des Syndicats chrétiens de Gologne, mais 
avec l'intention de se faire entendre d’un auditoire :* 
plus considérable, un discours d’une grande impor- à 
lance, L’orateur y précise la position actuelle et 
future des Syndicats envers le régime hitlérien. Il dit 
notamment (Koelnische Volkszeitung, n° 101, dw 
the 2000 
_ Ne pas détruire les syndicats chrétiens, 
maïs les coordoner or ganiquement dans un ordre corporatif. 


Te 5 mars a mis on terme à la lutte passionnée 


nâtionälsocialisme Je pouvoir qu'il s'est si longtemps 
cfforcé d'obtenir. Ce jour ouvre une page nouvelle, de 
l'histoire allemande. - À a : 

Et pour nous tous il ne peut s'agir de se soustraire 
au devoir de collaborer aclivement à la vie du, peuple 
allemand: Celui qui est né au milieu de ce peuple alle- 
mand, qui a ans ses veines le même sanp, doit cola- 
borer avec son peuple. ve 

Youldir collaborer d'une manière responsable ne signifie- 
pas sacrifier son caractère propre. Cela ne signifie pas 
dire oui et amen, par Taiblesse et par manque de carac- 
ère, à tout ce qu'on ne peut approuver de par sa propre 
connaissance et en vertu de sa propre conscience poli- 
tique, nationale el sociale. È 

Il n'est pas vrai que des groupements restent en dehors 
du courant populaire et ‘refusent de prendre part à la 
réorganisation de la société ; bien au contraire, les élé- 
ments du peuple qui véritablement travaillent à la for- 
mation de l'Etat futur né commencent qu'à se constituer. 
Je suis convaincu que les hommes responsables du gou- 
yernement en ont conscience. 

Le sort de la nation allemande dépendra du sort 
l'ouvrier allemand. L'histoire, . disait dernièrement le 
chancelier aux agriculteurs allemands, montre que notre: 


a 
a 


\ 


ouvrière. 


_munauté -d'hommes, 


vers la nation. 


1199 


peuple peut exister sans les habitants des villes, mais non 
sans les, paysans. Cela est. très vrai:si l'on: remonte assez 


haut. dans l'histoire,et dans la: culture dé motre ‘peuple, 


Mais aujourd'hui l'Allemagne est un Etat industriel.' Et 
dans un Etat industriel jil faut, à côté des: Ipaysans! des 
citadins, «et, parmi eux: des ouvriers, ‘qui, pour la plus 
grande part, vivent dans les villes. ja seu er) leur ‘existénce 
est au moins aussi important pourla durée de: Hi que 
d'assurer, celle: de la profession) paysanne! 11) 

Nous savons qu'il éxiste une ‘forte : “volonté tas dans 
le mationalsocialisme: Une volonté qui ‘à ‘le dessein de 
grouper : d'une façon disciplinéé les ‘ ouvriers ! dans les 
syndicats. Et j'aime à croire qué la! stabilité ét la solidité 
des syndicats à récemment convaincu de leur énergie 


_fôrte’ ét réfléchie beaucoup ‘de gens qui, dans lé tourbillon 


des mois précédant la révolution nationale, 

encore de violentes attaques ‘contre ces syndicats. 
Les ‘syndicats groupént l'élile, le cœur de la classe 
La conduité des ouvriers organisés dans les 
luttes et dans les crises de ces ‘dernières années prouve 
que ces ouvriers comptent parmi le noyau le plus, solide 
de la population. Dans toutes les détresses | il, ,se sont 
manifestés comme une forteresse populaire, une com- 
qu’un des principaux journaux de 
l'Ouest ‘a justement citée ces, temps derniers, comme la 


lancèrént 


| communauté la plus, conservatrice dans le meilleur sens 


du mot, comme. le groupe, le plus stable de, la PApHlation 
de l'Etat, comme les .«& paysans » de: + ileativ tie 
; Je .n’hésite pas, saujourd’hui encore, dire qe même 
les. ouvriers, des syndicats, libres (= Some IMES) « appar- 
tiennent pour une grande part à 
syndicats libres 
marxisme, 


évoluaient depuis longtemps du viéux 
due marxisme, de; parti; :wers : l'Etat et :même 
Que cette évolution ait été obtenue, le 
mérite’ en revient, ef non en dérnier lièu,' aux ouvriers 
chrétiens. L'esprit, ‘Ja’ conduite et l'activité de notre mou- 
vémeñit ont réussi libérer de plus en plus les syndicats 
libres de leurs chaînes dela mentalité marxiste pour les 
faire progresser, ‘en politique économique et en politique 
d Etat, Sür des voies positives. 

fred ox cause’ de ce fait, à cause de ce progrès FénlRE! 
que je regrette tant toute diffamation à l'égard des 
ouvriers Qrganisés dans. les syndicats libres. . Pour le bien 
de la classe ouvrière, pour l'amour du peuple ‘allemand 
gui élabore un ‘regroupement ‘nouveau, j'espère ‘qu'on 
trouvera pour, tous:les ouvriers allemands, et avant tout 
pour, l'élite groupée dans, les syndicats, une forme de 
collaboration: avec le nouvel Etat, qui permettra, leur acti- 
vité dévouée accomplie jusqu ici se continuant, de faire 
évoluer ces syndicats dans Ja corporation, si désirée. par 
l'honneur et par la valeur allemande. Toute autre forme 
d'organisation portérait en soi des éléments d'infection 
destructrice. 
Nous, ne nous trompons pas en croyant qu'il ÿ eut des 
milieux qui tout d'abord ont songé à une destruction 
violente des syndicats. Mais je crois que nous pouvons 
ious être sûrs que la volonté des hypercapitalistes ne se 
réalisera plus dans la population allemande. Une réaction 
dans le sens voulu par les milieux qui, après, comme 
avant, sont les ennemis des syndicats, est devenue impos- 
siblé. Dans la position historique .où elle se trouve actuel- 
lement, la, nation allemande ne , peut plus retourner, en 
arrière, Pour exister,, elle ne peut plus qu'ayancer. 

C'est-à-dire qu'elle ne peut que créer du nouveau. Que 


: ce soit là la volonté du nationalsocialisme, c'est ce qu'a 


démontré la façon courageuse dont il s'est emparé de 
la réforme du Reich. 


On réclame partout la coordination (Gléichschallung) (x). 


N, 


(TE Giéchschatlühg ést” l’action d'embrancher les 
différentes lignes électriques sur le même courant, ici 


fondé la grande œuvre de ce mouvément. 


cette élite. Les gens. des 


Adolf Hitler parle souvent de gagner la populalion. 
reste, encore éloignée. Mais on ne peut la gagner av 
un succès réel! que + la coordination Grganique à 
mêmes forces. | 2 CR 
Des personnes see, et d'autres qui ne 1e sont 


les ouvriers. : Mais là fésrtiôà de’ la classe te le 
pas a même. Les süvriers, surtout les’ chrétienbenationäu: 


Pénél o ii aliémaÿd” ést ‘une ‘grande œuvre 
personnel. 1 constitue une armée de personnalité 


vrières qui avec les modestes moyens à à leur ie Ce] 
1 Ÿ f$ ; 


ile 


Celui ‘qui! veut éffectivement : mettre ‘ | l'organisaiu 
ouvrière aù Service du nouvel ! Etat: doit respecter ‘cet 
armée ‘el Ses! Organisations ; ‘41 doit réspectér” Je forc: 
qu elle contient. Nous pensôns ‘qu'il en est ainsi, 3154 74 

L'avenir doit être au ralliement, à la formation au 
nouvelle ‘concentration ‘nationale! populaire. F Tin 
pour que cetfe concentration ‘s’élabore | ‘dans “oué. 
classe ouvrière allemande. Et ‘je ne cessé ‘de souli, 
que c'est celle classe! ouvrière qui importe. qui Lei 
possible ‘que le !but : d’ün relèvement | national ! “ 
râässembler les ouvriers qui n'étaient. pas” organisés ï 
qu'ici, ces éléments floltant à tout vent, et de les’ 
sembler pour les exploiter | contre l'élite organisée (de 
les Syndicats qui ont | prospéré jusqu'à ‘maintenant: 
Pouvrier discipline ‘qui importe, J'ouvrier diséipliné 
tous lés groupéments syndicaux, : FAO F4 

Le relèvement national ne peut ‘pas “exigér non plu 
ürie ‘ cObrdinätiôn ‘mécanique | des Syndicats Nm À 
veulent ‘certains milieux. On ne gagne pas ‘une POI 
tion disciplinée en lui imposant de force dé nouve 


| chefs et un ‘nouveau système. ‘Les! syndicats idévront « 


mêmes trouver leur ! organisation propre. Et” ils se : 


fous’ ae ‘Ja disposition de Ja ‘nation comme mous, 
ouvriers chréliens, nôus nous. sommes toujours | déclär 
POUE l'Etat nâtional suivant nôtre ‘conviction “'profo: d 
La nation allemande est à l'heure grave de la décii ici 
où la meilleure partie de ses ouvriers doit, avoir le temy 
de donner sa confiance au nouvel Etat, librement et € 
connaissance, de :,cause. C'est à une, décision, ,.qui int 
resse :, Je. peuple allemand tout .entier. Et, les. ben Là 
du nationalsocialisme ‘qui sont: dans le: pays ; les déti 
teurs du, nouvel, “esprit; ont leur. park. -de!, ts 11 
Il ne, s’agit, vraiment ;pas, de, savoir $i .un el, ou,unyt 
sera le chef du mouvement comme. certains, voudraier 


| le faire croire. Il.-s'agit, de l'âme, de : ce, qu'il..y aie 


mieux! parmi les, ouvriers: allemands. C'est. pourquoi, 
lutte déchirante ;ne. devrait plus être, à l'ordre, du, jour 
plus: de diffamation, pas d’ affaiblissement, des forces. 10Tg 
niquement . formées.; Seule, la coordination intérieure /pen 
apporter la solution. Et dans cette | cogrdination® 
question du.« syndicat unitaire ». joue un Tôle qe 1h 
Les syndicats ne sont pas une, fin -en,.soi. Le Con: 
que, nous, avons tenu: le 17: mars à Essen ja montré. qu 
nous, prenons, ;au ! sérieux cette, vérité, toute; naturel! 


| C'est ce qui apparaît: aussi, dans ,les directives, concernan 


la future organisation corporative de; notre nation:; à :ceti 


organisation: iles: ee Reurent “ doivent. fournir 1! 
éléments, ji. ru) 


Lorsque : :son Fe sera ete, nous ne nous uppos 
TOns, pas, à, ;un syndicat , véritablement national, unissay 
lous iles (ouvriers allemands ‘loyaux, un, syndicat: const 


tuant. une représentation qualifiée; de ; tous iles : ouvrie 
organisés, APS AITEN ES 


Lis Kv: 


Ce: qui seul peut et rip avoir | ee d'imnertance pot 


| 1094 | Sin-27524108 est A) Ee - 58 | 

fiul be oh dis ! D {6710 | 
de coordonhete et de CR ds fe drgarismes adm 
nistratifs et politiques par une unification de tendanci 
sans supprimer: toute diversité, + Voir dans Croix’ (30. 


et 1.5. 33) le.« Billet de Berlin » ; Signé GEORGES: ar à 


x The 


last 


s dans la ten ds mor chrétiens :qui. depuis 
, quarante ans, pnt ,lutté de, toutes leurs forces pour 
ds et pour. la liberté de l'ouvrier. allemand, 
onotre, esprit et, notre volonté continuent à 
& ns les organisations ouvrières de l'Allemagne 
D a [REA £ MO 16 l 1 1104 : A DL LA 


‘Les universitaires catholique s. 
dit et le nouveau régime. 


Roitrines parlementaire et l'adaptation tactique 
".. ,. …. ne suffisent plus. AAC 
A mnonçant quatre Congrès du Goerresring univer- 
à Tennesberg, à Neustadt, à Mehrerau et à 
gne péndant les’ vacances de Pâqués! l'avocat 
SRHENN, de Cologne, écrit sur « le Reich en 


) que mission », dans la Koelnische Volkszeitung, 
Rtos, du 16.4. 33 : 


{..] La «, Révolution allemande » de! 1933 a lieu, sous 
Digne du « troisième Reich ». Mais l'idée du troisième 
É re n’est pas encore nette et unique. En ces circons- 
, le catholicisme allemand a une mission particu- 
à à éshblié. . 
jourd’hui, où le bouleversement révolutionnaire à 
+ le! terrain pour une organisation de la vie poli- 
sur des bases nouvelles, où la coordination du Reich, 
Pays et des communes a supprimé une quantité 
jbstacles à la réforme du Reich, les catholiques alle- 
s ne peuvent plus se contenter d'une tolérance par- 
taire de ce qui est nouveau, d’une re te tac- 
que au déplacement des puissances, mais, gardiens du 
au de la véritable conception du Reich, ‘ils’ doivent 
ageusement professer leurs idées sur la nationalité et 
Etat et chercher, dans la lutte ‘des esprits, à avoir 
la formation de ce qui est nouveau leur part d'in- 
ce et.de collaboration en puisant dans leur riche tra- 
n impériale et dans les forces spirituelles de leur 
ion. Mais cette mission de direction spirituelle et 
ique présuppose que les catholiques allemands consi- 
ent comme définitivement clos les temps où par pré- 
ion pusillanime on estimait inopportun même de dis: 
le problème! de la formation de l'Etat allemand 'et 
d aestion ‘de la réforme du Reïch. Cela suppose encore 
les ‘organisations catholiques populaires! ne se con: 
nt. plus comme auparavant de ne prendre de: l’ency- 
e' Quadragesimo' anno que ce qui à trait à l'écono- 
“sociale! au lieu d'exploiter aussi l’idéé de l'autonomie, 
tement appuyée par le ‘Saint-Père, l’idée dé l’indé- 
ance des organismes professionnels, méêine pour ce 
est du domaine politique, et surtout RES la question 
l'organisation du Reich. 


f 
n 


PA Re défaite être néntionhé un 
jet important que nous écartons pour le moment. 
effet, nous ne ‘parlerons pas des mesures justes 
“excessives prises au sujet des juifs, inspirées; 
doute; une” part, par. @ ‘une orgueilleuse apo- 
ose de la rate arienne » ‘et d’autre part par 
ppréhension ‘d’üne prédominance trop  accentuée 
l'élément “isräélite dans la nation allemande, 
‘L2'comme Je dit Mgr ‘Gfoellner (1) — « une 
é > souvéraitiement pernicieuse, ‘dans ltous les 
bee de 1 jvilisation modérné ». 1. 

AD aura probablement l’occasion de reév enir 
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ba rob A) Le : paragraphe 24/09 
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ns h a “ l° Toxe du paragräphe 24. (69. 


L'examen rapide des” différents” ‘domaines dé, I 
politique ‘culturelle (relations entre l'Eglise el NE lutl 
politique concordataire, ‘| ai 
tique de moralité publique) permet, malgré : absence 
de Situations nettes, de constater que le nouveau 
régime, fortement féactionnaire à Te 
ce (qu vient, du libéralisme passé, est décidé 
faire du bien chaque fois qu'à ses yeux l'intérêt 
national et l'intérêt moral ou religieux concor- 
deront. T1 peut cependant ‘contenir de graves 
menaces ct de grands dangers pour l'Eglise et. ses 
œuvres chaque fois! qu'il croira se trouver devant un 
conflit entre le bien commun. des. ‘Allemands ct, le 
bien général des chrétiens. ! 

Avant d'examiner ces différents points, il faut 
d’abord emprunter au programme nationalsocialisté 
le passage traitant de ces questions. Que le lec- 


teur se reporte d'ailleurs aux fortes critiques que. 


Mgr Gfoellner à écrites dans, la léttre que nous avons 
publiée tr)? 
Le! paragraphe 24! :du ‘programme politique * du 


parti nationalsocialiste a toujours constitué aux yeux ; 


de l’autorité ecclésiastique un des plus grands 
obstacles ‘à la réconciliation, au moins spéculative- 
ment parlant, ‘car: d’autres: : conflits de caractère 
pratique ‘ont que davantage attirél FRE de 
la foule: 111 


Ce programme, daté du 2% fovrict 1920, et publié 


le lendemain: au Hofbraeuhaus de Munich, porte à 
L'avant- dernier : article les MERS suivantes 4 | 


Nous réclamons.| LH liberté de; toutes les confessions 
religieuses dans: l'Etat pour. autant. qu’ellés n’en menacent 
pas l'existence ou, qu'elles ne heurtent : pas le sens moral 
de Ja. race, germanique. | 

Le parti comme tel! 4 en faveur de rieson ins 
positif sans se lier à telle ou telle confession. | | 

I, lutte contre l'esprit juif-matérialiste en, nous ‘et! en 
dehors de, nous ;€b il, est convaincu , Qu'une. guérison 
durable de notré nalion ne peut venir que .de ses propres 
forces en appliquant le principe, .que ‘le bien commun 
passe avant l'intérêt propre. i 


2° Les: reproches faits au paragraphe 24. 


Voici les principaux reproches qu'on a faits à cet 
article : 


na subordonne la religion chrétienne au sens 


moral germanique. ; DRE 

.29., 11. professe un AD ere positif dont. ‘on 
ignore la nature, christianisme : embrassant 106; que 
les confessions: catholique. et luthérienne ont, de com: 
mun, ou bien christianisme, contraire à celui, qui 
s ’intitule libéral et'sans dogmes. 

Abstraction faite de cette façon erronée de die 
tinguer entre confession et religion, ‘erreur fort 
répandue; et-si grande! que soit  l’érreur' de subor- 
donner même la réligion à P'Etat, il faut bien se rap! 
peleri— pour ‘pouvoir compañer latmentalité natio- 
nalsocialiste -avec la situation : précédente — que 
cette mêmeterreur- se rencontre dans beaucoup: 'de 
constitutiois *de’ l’Europe moderne -à moins ‘d’user 
d’interprétations! assez spécieuses.* 1 Li 

‘Ainsi, ‘par exemple; la Constitution de Weimar 
s'attribue’leldroitl (art. 16) d’édicter des règles nor- 


(1) Cf. D. G., L. 29, col, 579-597. 


politique. scolaire et, polie, 


égard de tout. 


* matives concernant les: droits et lé doks a 


$ allemande. en tant que chancelier du Reïch. 


Eglises ; le Pays de Bade (art. 18, $ 3) juge si les 


buts des communautés religieuses ne sont pas con- 


traires aux bonnes. mœurs avant de les reconnaître 


comme corporations de droit public ; la Finlande 


(art. 8) reconnaît à tout, citoyen le droit. d’exercer 
publiquement son culte à condition de ne pas violer 


Jes bonnes mœurs: enfin l'Etat libre d'Irlande 
(art, 8) reconnaît le. droit, de pratiquer librement, un 


culte religieux sous, réserve des bonnes mœurs. 
Quant à ce genre d'interconfessionnalisme qu'est 


l’acceptation d’un christianisme positif et la pro- 


tection des Eglises luthérienne et catholique, il faut 
bién conslater que le programme du Centre. lui- 
même ne contient rien de. spécifiquement catho- 
lique et a toujours eu soin de parler en. termes 
chrétiens. également acceptables. pour les. protestants 
el pour. les catholiques. 

C’est là une des tristes conséquences de, la: coexis- 
tence de plusieurs religions, à côté. de. Ja religion 
véritable: 

Enfin, quant au terme de christianisme, positif, 


“il est assez: courant en Allemagne: et dans la bouche 
chefs mêmes du Centre. 


; 


3 LR interprétations nationalsocialistes du: paragraphe 24 


Pendant, la longue période de: 1926. à ig2%, où 


Lx les évêques allemands ont attendt, avant d’inter- 


dire aux fidèles d’adhérer au parti nalionalsocialiste, 


.! des membres plus: ou moins éminents se: sont sou- 
vent livrés à des interprétations de ce paragraphe 24 
qui. justifiaient largement les appréhensions et. les 
- mesures de prudence qui furent causes Rap 
par l’épiscopat allemand: 

Néanmoins, avant la déclaration ve anne 


du 53 mars 1933, qui fut, on se le ‘rappelle, locca- 
sion pour les évêques de: reconnaître: le changement 
de Ta situation et, par suite, la fin des interdictions, 


des interprétations toujours plus orthodoxes se sont 


fait jour dans les discours et déclarations des natio- 
nalsocialistes les plus importants. 
Par conséquent, s’il est vrai qu’on peut constater 


une certaine évolution dans l'idéologie nationalso- 
Cialiste, ce progrès consiste moïns dans un chan- 


gement rapide de leurs idées que dans l'affirmation 


“plus ferme d’une même interprétation jusqu'au 


moment où le « chef autoritaire » parla à la nation 


1 


a) Gottfried Feder en 1924. 


En 1924, Gorrrrien FEDER énonçait déjà dans son 
livre Der Deutsche Staat auf nationaler und sozialer 
Grundlage (p. 43) les principes nationalsocialistes. 
Ïl établissait une séparation entre le « sens moral 
de: la race germanique » et la religion chrétienne 
pour ne pas conslituer le premier juge de la seconde. 
On y lit, en effet : 


26° Eduquer la jeunesse pour former des hommes 
ayant un: corps sain et un esprit libre suivant les: grandes 


_ traditions: de la vie: spirituelle en: Allemagne :: 


27° Libenté: complète: de: la: religion: eb de: la conscience ; 
28° Proteetion: particulière: des confessions chrétiennes:: 
* 29° Répression: eb élimination des: croyances: qui sont 


. contraires: au. sens moral allemand: et! dont l'objet à um 


caractère destructeur pour l'Etat et pour le: peuple : 
30° Répression de: toutes les influences nuisibles dans 
la, littérature, la presse, le théâtre; l'art et le. cinéma. 
31° Liberté d'enséignement aux Universités allemandes 
et formation d'un groupe de chefs constitué d'hommes 
de caractère, 


sont pas à leur place ici. 


ol une autre brochure intitulée” as P 
der Ne S-DY A4. P, “et publiée en 1927 (le 395% 
a paru en 1982), le même auteur, en comment: 
le programme, se contente de dire (pp: 61-63) : 


Les nationälsocialistes doivent avoir pour princip! 


tions de politique générale... = “ 

Les questions, espoirs et: RS Aie : 
savoir si le peuple allemand trouvera un jour M à 
nouvelle pour, sa religion. et. son: expérience: de» Die 


Ces choses sont d’une importance transcendante 
dépassent. de, fort. loin, même. le: cadre: d’un: prog 
aussi radical que celui. du. nationalsocialisme: Toujefoi 
le parti, comme: tel, proteste contrée toute, identifieati 
avec, les protagonistes d'un culte; de: Wotan, comme | 
fait un clergé polilicien, sans examiner, ‘sie réellemen re 
tendances d’un culte de Wotan “existent: à ce "4 

Pañvsà Drochue Nino Aer und Kai 
lische: Kirche, M. Srank. écrit (pp. 28- 29) À 


. La deuxième. RTE choisit des: confession 
tiennes existantes comme Ja, REse Mate de: l'Etat ù 
nalsoeialiste. : A TRES 
En reconnaissant. due la. en proposition ler poin 4 
vue du, christianisme positif, — ce christianisme “trouva 
son. expression dans- les Eglises. chrétiennes existan 
et en ‘assurant. à ces Eglises la protection et lappuirc 
l'Etat - nationalsocialiste, le, programme: nationalso: 
déclare, que le christianisme. positif, des. Eglises eathol 
cb luthérienne., d'après. les, idées. nationalsocialistes, 
heurte-pas le sens: moral, de: Ja: racé germanique. | 
Lai restriction contenue dans la. première propositio 
l'article : « pour autant quelles ne. sont pas un: du 
pour Pexistence . de: FEtat ou: ne- heurtent pas: le 
moral.de-la race: germanique »,. ne-s'adresse done, en.& 
cas, à la religion chrétienne: ou. à l'Eglise: eatholi 
Disons: encore une fois: très. expressémént: que lai 
lriction. du sens, moral de la ‘race. germanique ne er 
cèrne- pas la -religion, chrétienne. maïs: d'autres. me à 


we 


. possibles. : L'Elal nationalsocialiste. n’admet pas po 


autres. religions: une: liberté. d'action illimitée... Ce. ca À 
présente- par exemple pour la religion mosaïque. : tai 
milieux. au, moins, déelarent. que: l'égorgement. du béta 
fait partie du culte, judaïque; Cette façon: d'égorger k 
bêtes heurte le: sens morale germanique... C'est pour. 44 
que: la fraction nationalsocialiste, à la diète bavaroise 
déposé une -proposition: pour interdire en Bavières Léo 
sement. du. bétail de: cette manière. cruelle. 


b) H. ss en 3h : + 


: Dans une troisième édition (1981) de Lis mêm 
brochure, postérieure par conséquent aux. déclar: 
lions. des évêques, STARK ajoute. (pp. 82-83) : 


La position du parti nationalsocialiste envers la religic 
“et l'Eglise. peut.se résumer dans les: trois: points. suivants 
1° Le, pali. nationalsocialiste. n'a pas mission, d’établl 
une- réforme. religieuse: mais. de. réorganiser politiquemer 
noire: peuple. IL s’abstient. donc. de prendre parti. dans 1 


CPI 
Æt 


enseignements, de la religion et de, l'Eglise et las 


intactes les doctrines. et.. les. institutions, des ‘confessiox 
religieuses. existant. chez. le peuple allemand, . SL | 
2° Le parti. nationalsocialiste réelame. pour les: confe 
sions chrétiennes existantes, ; sans, favoriser aucune. d'ent. 
elles, la protection et l'assistance pour le service. qu'elll 
rendent au peuple allemand: il. désire que. les: autres. co: 
fessions, religieuses. soient. libres: dans. l'Etat, pour aular 
que cela ne comporte pas de danger pour l'existence 
l'Etat ou ne heurte pas le sens moral germanique. Î 
3° Il est interdit aux membres du parti nationalsoci 
liste, lorsqu'ils agissent au nom du parti où ou pour dei 
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utenir des opinions ou de favoriser des tendances 


ature religieuse. . | 
dernière des trois propositions n’est manifestemen 
me conclusion pratique de la première. Les deux autres 
ont pas nouvelles, mais «elles répètent d'une manière 
apeut prêter à confusion les prindipes que depuis 
anées Hitler, dans le programme et dans Je %ivre 
| Kampf, a saffiembs: invariables. La première -proposi- 
=vorresponid «presque mot à mot aux déclarations de 
rique jlai reproduites plus that. IEa seconde inler- 
e,.en évitaut tout malentendu, le paragraphe 4 du 
#ramme. Toutefois cette interprétation m'est point mou- 
on plus. Depuis langtemps elle est ‘toute maturelle 
rocelui iqui counnit les déelarätions de principes faites 
“Hitler dans son livre. Cette interprétation, seule légi- 
>) a tété donnée déjà en 1923 dans l'ouvrage 'ALFRED 
RG, (Wesen, Grundsaelze id Güeie der NSDAP. Des 
ations fournies sur :le :paragéaphe 224, citons de pas- 
Suivant :. F 
Au moint de vue de la politique d‘Bkat, da hiberté «des 
ifessions réligieuses elinpose en premier ‘Heu, ‘parce 
à a wépression d'expériences religieuses sans caractère 
itique peut prendre un “caractère politique #précisément 
Mie fait de celte répression. 
» ‘Mais des restrictions sont nécessaires -du côté de 
État allemand : il est nécessaire que les principes moraux 
Cha communauté religieuse ‘en cause ne eontrarient pas 
sens moral allemand. Il est aujourd'hui scientifiquement 
©rs de doute que ce cas se présente pour le juduisme. 
is ‘i] faudra une décision à appliquer par l'Etat pour 
éir jusqu'à -quel point et-en quelles matières le Talmud 
e Schulchan Aruch permettent ou prescrivent même 
ement an nom de H rébhigion certains ‘acles ‘eonrme 
mrple ‘la fraude :prutiquée pur Îles- juifs envers les 
ORÉSS 5 | - < 
our le lecteur :non prévenu üil m'est pas douteux 
{ue pour Rosenberg la restriction du paragraphe 24 ‘con- 
nant Je sens morël germanique ne regarde nullement 
© confessions éhrétiennes, mais seulement es autres 
nunuutés religieuses, car autrement Rosenberg ne re 
pas borné à -ciler la religion juive. Si Île ‘lecteur 
fique en doute encore, tout doute devient impossible 
squ'on voit Rosenberg reconnaître, tlans -ce qui suit 
édiatement, l'importance du ‘christianisme et a 
ité de protéger ét de sauvegarder Ja wie ‘chrétienne 
peuple allemand. [...] | | 
Mn peut se demander pourquoi Hitler lui-même n'a 
répondu aux “déclarations faites par les ‘évêques ‘älle- 
S-au sujet du parti qu'il iige. Il me semble 
n'y a pas pour Hitler de raison objective à répéter 
face ‘des ‘déclarations épiscopales Îles principes dictant 
ude des nationalsociälistes envers a réligion et 
ers Eglise. Rè; 
l'a, en effct, ‘fait connaître ces principes depuis es 
étés, et puisque vien n'y a été “changé, il est inutile 
* renouveler des déclarations -de politique d'Eglise, 


À 


{ 


fi aux agitateurs du Centre et du parti populisle bava- 
pour reprocher à Hitler d’avoir manqué, par sa 


SL x Fi PET UN CE : : i 
se. _ B) La politique concordataire. 


Ji s'est demandé si vraiment, avant -de prendre 


pouvoir, les  mationalsociälistes ; 
ervent leur -opposition à ‘toute espèce de con- 
rdat, et si la première déclaration souvernemen- 


Fe 


te 


ütant plus qu'il est vraisemblable que le seul fail - 
ne déclaration (d'Hitler répondant aux “évêques aurait 


onse, en tant que Cäthohique, à l'obéissance due aux 


manifestaient | 
soù Je Führer «a uffinmé son respect pour les 
ordats en vigueur ne serait pas une volte-face 


fait qu'à l'ecvasion des discussions par- : 
“sujet des ivoncordats avec Ja ‘Bavière, | 


‘affirment que leur opposition ne visait pas le traité 


 Diète prussienne, des paroles suivantes * 


. d'ajouter au nom des nationalsocialistes : Nous rejetons 


- notre. opinion que la question de l'éducation chrétienne ét 


w“ 


Q'æ 


la Prusse et le pays de Bade, ce. parti est Loujours 
resté dans l'opposition; mais il semble bien que la 
age uen tenait pas au principe Même des eoncpr: 

& SM 


1° Le IConcordat bavarois. | 
Dans ‘le cas du Comcordat bavarois, les hitlériens  - . 


avec Îles Eglises chrétiennes, maïs la façon prétendu- 
ment injusle déterminant les prestations financières : 
que l'Etat s’engagenit à faire aux Eglises et les dis- 
positions prétendument “excessives “meltant Îles 
écoles et es instituteurs sous la dépendance des 
Eglises en déhors de tout ce qui regarde l'instruce *: 
tion religieuse: | ï A 
x 2° Le Concordat prussien. X 
Quant :æu Goncondat prussien, le député ‘natio- 
malsocialiste Kube prononça, dors des «débats à li 


Le groupe nationalsocialiste de la Diète prussienne — = 
je l'ai déjà dit à la Diète en décembre et en janvier 
à l'occasion de la motion communiste de méfiance — 
vote contre l’acceptalion de ce traité d'Etat, peu importe 
le nom que vous lui donniez. ë 

Eu rejetant par principe ce draité, permeltez-moi 
par principe tout traité d'Etat de l'Etat prussien avec | 
u’importe quelle organisation ecclésiastique. -Car c'est 


l'organisation de la vie de l'Eglise est en définitive une | 
question de législation d'Etat. Nous ne pouvons sur , Ce* 
péint et .en aucune circonslance accepter une égalité entre. Ù 
les deux ,parties contractantes, l'Etat et l'Eglise. IL faut: È 
ajouter encore que lorsque tout d’abord commencèrent  !” 
les tractätions en vue de ce traité, le représentant de EE 2 
l'Eglise catholique n’était pas encore un souverain d'Etat, 
C'est par l'aboutissement des tractations avec le royaume 
d'Italie que cette souveraineté lui a élé accordée. Nous 
voyons donc aujourd'hui qu'un membre de la répu- 
btique de Weimar, du Reich allemand, conclut des 
traités d'Etat avec un-souverain qui n'est pas seulement 
le chef d'une grande confession religieuse, non seule. 
ment le représentant d’une grande organisation ecclésias- 


, tique, maïs qui de plus -est le représentant d'un Etat (t). 


La presse nationalsocialisle avait d’abord beau- 
coup loué et approuvé ce passage. Plus tard, le 
Pr Johannes Stark (2) erut devoir écrire 

Au moment des débats concordataires à la Diète prus- 
sienne, le ‘chef -de ‘Aa petile ‘fraction mationalsociahiste … 
(Rübe) <est déclaré par principe “opposé ‘à ‘la ‘conclusion 
d'un Concordat. Pourtant cette déclaration ne se com- 
prend que dans le cadre des, eirconstances politiques 
d'alors, On ne peut pas la considérer comme une déela- 
ration de programme faite par le parti ou par son chef. 
D'après de $ 24 du programme du parti, il me peut, 
par principe, y avoir d'intervention législative +de 1'Etat 
dans l’organisation -de ‘la ‘vie ‘de l'Eglise. Le ‘programme 
du parti «et es ‘déclarations officielles d'Hitler, seul .chel 
responsable du parti nationälsocialiste, démontrent au 
contraire que pour ce qui concerne la question de traités 
d'Etat avec Jes Eglises chrétiennes l'attitude fondamen- 
tale du parti est la ‘suivante : S 

L'Etat mationalsocialiste désire par principe une -colla- 
boration pacifique avec des Eglises chrétiennes ‘recunnues 
par lui. Par principe, il est donc disposé à ‘conclure 
des traîtés. 


(x) > Ce -qui sspraït ‘contraire à “a Constitution -de Weimar. 
a) 10f. -Nationalsozialismus und ÆKaæthalische  Kirühe, 
p. 81, an, mot. 
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3° Le Concordat badois. 
24) Ï € GTS EN | TEA = LEE COS Bal qe À 
‘Enfin, quant à l’atlitüde des nationalsocialistes 
‘ à l'égard du Concordat badois, elle est assez claire 
par suite de la. déclaration publiée par Walter 
Kochler, chef de ce parti dans le pays de Bade 
(Voelkischer |Beobachtér, n°9327, 22, 42. 82)::1| 


1: fraction nationalsocialiste à, la Diète de Pade observe 


dans Ja question: concordataire, l'attitude suivante : , 
, Le Concordat a été élaboré par les partis gouyernemen- 


faux sans, donner au parti badois, alors le plus :nom- , 


breux, la, possibilité d'y collaborer. La fraction juge cette 
manière. d'agir une chose inouie et: est obligée de. laisser 
à ceux qui ont fait le Concordat le soin. de le voter. 

Il va de soi que la fraction refuse de constituer une 
majorité de rechange pour les socialdémocrates infidèles. 

Conformément à l'attitude du chef et de tout le mou- 
yement, la: fraction : nationalsocialiste est disposée en 
principe à régler les relations ‘entre Eglise et: Etat par 
voie d'accords. :Il: est naturel qu’un Concordat: conclu 
avèc la collaboration prédominante du mouvement natio- 
nalsocialiste aurait un tout autre aspect, , que. le. traité 
. bäclé ‘par la coalition rouge-noire. EN Ladies è 
_ Nous ne songeons pas aux Concordats prussien ou baya- 
rois comme modèles d’un tel traité, mais nous voyons 
dans le traité de Latran ét le Concordat annexe entre 
le Saint-Siège et l'Italie le modèle. d’un tel règlement 
des relations entre l'Etat et l'Eglise. 5e s 
Si tout ce qui vaut pour l'Italie ne peut sans, distinc- 
lion s'appliquer à l'Allemagne, la tendance fondamentale 
de l'œuvre de Latran est de nature à constituer un 
exemple. UE a A er ne 
. Les nationalsocialistes ‘dé Bade sont à tout moment 
disposés à. collaborer à un tel traité entre l'Etal et 
l'Eglise, traité qui serait animé de cet esprit. Mais ils ne 
sont disposés ni à, donner leur approbation à un, produit 
de marchandage rouge-noir, ni à aider la coalition, gou, 


Yérnemeéntale de Bade à sortir du bourbier (1). 


_ Quels que soient les dangers futurs — prédomi- 
nance trop exclusive de l'Etat dans l’enseignement 
de la jeunesse, — Hitler n’annonçait pas, semble-t-il, 
quelque chose de. nouveau en disant dans. sa décla. 


 ralion gouvernementale : 


-L'Le': souvernement national | considère! les’ deux :‘con- 
fessions chrétiennes comme. des facteurs des plus impor- 
tants’ de la conservation de notre caractère national. Il 
respectera les traités. conclus entre. les confessions. ét les 
Pays. Il ne sera pas porté atteinte à léurs droits O). 


Î i 
4 


-Foute;, la situation se résume donc :à peu. près 
exactement dans les paroles suivantes du, D' JonANNES 


1 2 
j 
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‘ @) On peut dire ‘qué lés' nationalsotihlistes! sont plus 
favorables à une politique concordatairé que les nationaux: 
allemands. ECET Phi < 

Les Hamburger Machrichien (n°166 du ,8;, 2,33), organe 
lu parti de, Hugenberg (et .non, des: nationalsocialistes 
comme. il a été dit.par erreur, D..C., t. 29, col. 600), 
écrivirent sous le titre « Politique culturelle de l’Alle. 
mage » : ER LUE s. 
: © C’ést même notre opinion qu'avec lé nouveau courant 
dans l'Empire et en Prusse: le fniniétre! du culté doit sou. 
méltre ‘à une | revision ‘le :Concordat conclu éritre lé ’gou- 
vernement rouge-noir et le Vatican: A ce moment-là déjà 
nous, avons dit que l’ancien gouvernement Braun, gou- 
»“ernement purement parlementaire, ne pouvait, pas enga- 
ser le pays de Prusse dans un Concordat éternel avec la 
Curie. La Prusse est protestante, et ce serait un service 
signalé ‘dans l'histoire si le gouvernement prussien actuel 
pouvait nous libérer des: engagéments étérnels du traité 
avec le Vatican, Ici des excuses ne sont pas de mise: » 
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Srark (Nationalsozialismus und Katholisc 
pie She Fi 


- Le: nationalsocialisme . constitue; une nouvelle éf 
dans la façon de'comprendrerles . relations entre‘l'E 
et: l'Eglise. : L'Etat : libéral, : ayant ses’ racines Jdans | 
révolution française, considère l'Eglise chrétienne com 
un mal- dont il faut restreindre autant que possible 4! 
livité ;, l'Etat marxiste a pour but déclaré la séparati 
de l'Eglise et de l'Etat, et, en fin de compte, la destructi 
de l'Eglise. Le  nationalsocialisme considère : les conf 
sions :réligieuses comme des appuis: précieux delle 
tence :nationale.: C'est pour: cette raison! qu'il se décl 
en faveur d’un christianisme positif et qu'il tendivers u 
paix honnête et entière avec l'Eglise. 1 41m 
En Italie, le nationalsocialisme dans la foriné)de l'E 
fasciste à pu traduire dans la réalité des faits sesid 
de principe envers l'Eglise. Après la suppression des Et 
de l'Eglise en 1870 un conflit irréconciliable ,sépar! 
l'Eglise . catholique: et l'Etat: hbéral. sous: l'influe 
marxiste, Peu de temps après avoir pris le pouvoir, 
fascisme: a, pu: conclure, la paix entre, son Etat et 
direction de l'Eglise catholique, le Vatican. Il avait | 
grande chance de trouver, à: la tête de, l'Eglise cathi 
lique un Pape qui, à une profonde compréhension d 
changements du temps, présent, unit l'énergie, et le#se 
timent paternel pour la misère du peuple italien, et. 
tousles peuples: 05 1} chle oOERS 
Dans. ces circonstances heureuses, tant. dui, côté. 
l'Eglise que du côlé de l'Etat, le chef suprême de l'Egli 
et, l'Etat, fasciste ont conclu des traités. qui, pour, Ja +pn 
mière fois en Italie ouvrent, une nouvelle ‘époque dal 
l'histoire des relations entre l'Eglise et l'Etat... 
Dans les siècles passés, les, organisations, :ecclésiastiqn 
réclamaient dé l'Etat des droits considérables pour,lel 
prépondérance dans les écoles et pour. leur : influer: 
dans :la politique. Mais, de leur côté. les  gouyernemer: 
civils :cherchaient à réprimer, souvent. d'une façon 
neuse l'influence! de Eglise. catholique: dans la. 
publique. Dans la nouvelle: période, . le, gouverneme 
suprême de’lEglise catholique; en; raison, de, traités t 
que ceux conclus avec l'Etat. fasciste, « consacres 
avec les garanties et, la, reconnaissance. de, son, entié 
indépendance de tout pouvoir civil toute son énergie 2 
grandes missions de l'Eglise (Lettre Paorri, 481.18. 
sur [Latran) ; et l'Etat nationalsocialiste, approuyant 
christianisme, comme un appui de la nation, veut px 
téger les Eglises chrétiennes. et. les aider avec les moye 
qui, sont, à la disposition ;de, l'Etat. sh ; $ 
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Ces, derniers, temps, des bruits ont couru sur : 

prochaine, conclusion, d'un: Concordat entre l’Egl: 
catholique et tout le Reich, et des efforts. sont fa: 
actuellement pour unir les vingt-neuf, Églises luth 
riennes en, Allemagne, Il y aura.lieu. de, reven 
plus tard .suxjice, sujet. oiistetish 40 1, | 
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L GATE LCPAGSERTÉ “Je Free cri PI 
Rene pence La politique scolaire. QUE | 
Fe 14 153 F2 FLAG) UT ENST d: 
Pet Idées nationalsocialistes. 
En plus des difficultés qui doivent résultér 


conflit entre les tendances de, nationalisation outra 
cière et la volonté ferme des catholiques de cc 
server, intactes, leurs. organisations, multiples, | 
semble qu'à, l'avenir l'éducation de la jeunesse | 
être. sous, le,nouveau régime en Allemagne un € 
maine, de, froissements, jet. de, heurts:. nombre 
Lorsque, les droits ou prétentions de!}’ « éducati: 
nationale », paraîtront. en. conflit avec Jes ‘droits | 
la famille ou de l'Eglise, le régime hitlérien croi 
de Son devoir, de jcantonner l'influence de l'Egl. 
dans. le seul domaine; de ; l'instruction . religieu, 
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Le ce qu ‘en dit un En ntlecialate de marque, 
4 of. 4. TARK F'afenabégalismns ; und Kana: 
Rire Furnonlas lue) 


ans lé domaine scolaire, rEgtise ( ne! peut HEORAER 
antage dé l'Etat: nationalsocialiéte qu'éllé né! désire ! dé 
t fasoiste- en Halie* dans ? lè Cüncordat de *Latran, 
1 136 CCR ce ‘Concordat ! cohfient ‘les! dispositions ‘suit 
ftes” coricernänt l'enseignement de là religion catho- 

fe NN E : 
PCut déetépaniss sera ddàné par  l'intermédiairé de 
ülres ou professeurs; prêtres’ üu feligieux, approuvés 
J l'autorité écelésiastique et‘ subsidiairement par l'inter- 
idiaire de ‘maîtres. et professeurs : laïques qui soient dans 
but munis d'un déruificet dé ORNE à es par 
i aire: diocésain. 
À La révocation du eébuifidat dé’ la part de l'Ordinairé 
ève sans dutre formalité! au ‘maître’ le ep Ti d'ensei- 


Pi 
1. 


Pour ! ledit seigle “etiéieux da les!" écoles 
ques, ne seront acceplés que | les manuels ? approuvés 
l'autorité ecclésiastique.  ALLLLRSE : : 
actord entre l'Eglise catholique et l'Etat fasciste’ en 
sur les “écôles: pèut être; dans son ‘ensemble trans- 
dans lès” ‘accords futurs entre . l'Etat : nationalsociä- 
et les Eglises éhrétienpes en Allemagne. ‘| 
È ni'côté, il ne touche pas à l'organisation des idoles 
ès: instituteurs. exclusivement ‘soumis à PEtat, ét de 
e icôté ‘il garantit la liberté entière aux Eglises quant 


Le pos nette; une paix durable’ est assurée entre 
at et l'Eglise dans le domaine scolaire et à l'Etat revient 
iqui appartient à Se et à PRE ce ss Létrinis 
l'E glise...} .5 | £ 
Dans, la. plupart Us partis! uné gande ‘distance existe 
tre les belles promésses - -de leurs” programmes | et: leurs 
tés. Voici- quelques | faits ‘qui prouvent‘ que’ ‘let: parti 
inälsoéialiste' prend son pores de ne recclé: 
qüe “absolument au lsérieux..i" 14} 
gouvernement socialdémocrate, qui garda SRE 
pouvoir en Brunswick, avait dans une partie: des écoles 
Wüipprimé la’ prière. et restreint l'instruction : religiéuse. 
des premières mesures du ministre : nationalsocia- 
Un Franzen, en prenant le Pouvoir pendant l'été de 
, fut de RAI Ja prière dans les écoles de Bruns- 
vick, et d'y, rendre à l'instruction religieuse la place qui 
est: due. En mai 1937, Je ministre. Franzen a introduit 
Brunswick l'enseignement de la religion catholique dans 
coles moyennes et supérieures, ce que le ministre 
démocrate avait refusé jusque-là, | 


Par ailleurs, ce même professeur STARK écrit dans 
brochure Nationale krzichung (1932) : 


* moyen, principal d'assurer J'existénce de la nation 
hande dera, après la, formation d'un. gouvernement 
HN l'éducation ‘nätionäle.…, Aussi, malgré toutes 
ftances. ’actuellés, l'organisation de L'enseignement 
el doit-elle être transformée. 

s écoles de tous les pays allemands doivent être uni- 
isées par. une, loi scolaire d'Empire, ou, mieux, toute 
calion: publique | dans ‘tout l'Empire allemand, doit 
soumise. à: RES suryeillance, et à, la; direction : du gou- 
lement du Reich. Il n'y, aura que des: écoles d’ Etat, 
d'écoles privées. ni, d'écoles. confessionnelles, : ARTE 

À ionalsociäliste. reconnaît: le droit, des , Églises 
duc tion aies se de: Ja, jeunesse, sous Ja ‘réserve 
celte éducation favorisera l'affermissement | religieux 
moral de la nation. L’ enseignement séculier sera donné 
des instituteurs laïques sous la surveillance exclusive 
"Etat ; l'enseignement, confessionnel de la religion 
donné par ;des ecclésiastiques. ou: exceptionnellement 
des laïques munis D un certificat de capacité à déli- 


: stiictiôn religieuse dans les écoles :de ‘l'Etat: Par . 
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vrer ;par l'autorité, de l'Eglise... La revendication | d'écoles 
confessionnelles est rejetée par principe, | 

Dans l'Etat national d'Allemagne il n'y a pas de subors 
dination. de la mission éducatrice de l'Etat àla religion 
ou à l'Eglise. I} n'y à pas dé raison suffisante pour orgà- 
niser_confessionnellement ;les l'écoles et les’ instituteurs, 
même pas ‘dans l'Etat , actuel, 
nalionalsocialiste, 1000 

Dire que pour l'unité de la tééniition Lénine 
| Jaïque, aussi: doit être, pénétré, d'esprit. confessionnel lest 


__ une preuve ou bien d'esprit! borné. ou. bien de fandtisme 


confessionnel. | Parce | que précisément, l'abus: politique :de 
la religion et de l'Eglise «a déjà; causé tant de dommages, 
il faut : rejeten la confessionalisation de: PEOpgne end 


Nous dirions juste le contraire : 
peut dire, ‘beaucoup plus de raisons pour conseryer 
l'école confessionnelle en. Allemagne, pays de reli- 
gion mixte, que dans l'Etat fasciste ayant une Popu- 


lation généralement catholique. Bien que ce ne soit. 


pas Hitler lui-même qui parle dans ces citations et 
qu'il . puisse donc éventuellement renier la pater- 
nité, de ces idées, le catholique, tout en sachant 
‘que l'affirmation du droit. exclusif. de: l'Etat sur 
l'école est une erreur contenue déjà dans la Consti- 
tulion de Weimar, ne peut qu "y voir! une ;:menace 
pour l'enseignement vraiment | catholique nue ce 


PAVE Mat en oitil 
2° Le ministre Frick et les difficultés Re en Thurirge. 


Le ,13' janvier 1930, un , ministère. d'hommes de 
droite et de nationalsocialistes : fut formé en Thu- 
ringe qui ne tarda pas à entrer en conflit avec le 
ministère du Reich pour des questions de nomina- 
tions de fonctionnaires, : L 

Le ministre de l'Intérieur et de l'Education popu- 
lire fut le nationalsocialiste M. Frick, qui, dès les 
premiers actes! de son gouvernement, provoqua de 
vives critiques. Il fit retirer des bibliothèques. sco- 
laires l'ouvrage. d'Erich-Maria Remarque À l'ouest 
rien dé nouveau et autorisa TH ‘association nationaliste 
d'écoliers : «, Aigles et Faucons; », , précédemment 
interdite, A , À FM 
"M. Siefert, membre nr di _. populiste et 
directeur de gymnase à Weimar, ayant refusé à ses 
élèves l'autorisation de faire partie des «Aigles et 
Faucons », se vit l’objet de poursuites disciplinaires ; 5 
Mais pour éviler une:crise du gouvernement, le 
ministre accepla de le réintégrer dans son emploi. 

Ce. fait suffit pour aggraver.les relations, entre 
le gouvernement, du Reich et celui de Thuringe. 
x Le ministre de l'Intérieur du. Reich, le: socialiste 
Severing, ayant, adressé, le 17 mars une, lettre à 
M. Frick pour lui, demander des  explicalions au 
sujet de l’affaire du directeur de gymnase Sietert, 
révoqué puis réintégré, Je ministre :thuringien, re: 
fusa de , répondre, et, déclara publiquement que 
M. Severing pourrait attendre, longtemps, sa réponse. 


M. Severing à alors, dans une lettre qu'il a rendue 


publique, avisé M. Frick qu'il avait prescrit à:ses 
Services de supprimer . fous . les : orédits , du Reich 
âffectés à la Thuringe, jusqu’à ce que Ja réponse dé 
M. Frick à Ja étre dù, 17 mars’ lui soit parvenue; 

Ea presse gouvernementale approuva:, l'initiative 
prise par M. Severing et déclara que le ministre ne 
pouvait, pour des raisons d’autorité, agir autrement. 

La presse de droite, au :contraire, attaqua, violem- 
ment le ministre de } ‘Intérieur du Reich et prétendit 
que le ton de,sa première lettre était inadmissible, 
De plus, le, fait de supprimer des crédits réguliers 
à un gouvernement sans ‘enquête et sur la foi de 
simples. informations de presse était. d’après cette 
presse une violation de la Constitution. La. Deutsche 


anoins “encore En l'Etat, 


il. SO si l'on : 
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Zeilung (20. 3. 3o, citée par le Bulletin périod. de 
la presse allem., n° 886) écrit : S 


Nous n'avons (connaissance d'aucune décision autorisant 
M. Severing à supprimer à la Thuringe des crédits régu- 
lièrement votés, parce qu'il, n'a pas reçu de réponse du 
ministre ‘de lntérieur de Thuringe à une Ilettre où il 
intérvenait dans les affaires intérieures de ce pays. 


Une détente survint entre le Reich et la Thuringe 
par les entrevues de Wirth, ministre de l'Intérieur 
du Reich,.et Baum, président du Conseil fhuringien, 
à Berlin le 10 avril, et entre le D' Zweigert, com- 
muüssaire du Reich, «et le gouvernement thuringien, 
à Weimar le 30 avril, On n'’aboutit pas à un accord, 
mais, abandonnant leur attitude rigide, les deux 
parties décidèrent d’un commun accord de demander 
à la Cour de Leipzig de les départager. 

A ce sujel, le journal catholique Bayerischer 
Kurier (23. 4. 830) déclare 


Cette solution est heureuse, au ‘point de vue fédéra- 
liste... Æn wertu du droit constitutionnel allemand, 
nomination des ministres appartient exclusivement au pou- 
voir suprême de l'Etat dans ces pays. Le gouvernement 
du Reich m'a le droit d'intervenir et d'agir que dans des 
conditions de fait bien déterminées. ‘La preuve nette el 
incontestable de l'existence de ces conditions de fait el 
à la charge du gouvernement du Reich. Si ces formes 
. juridiques ne :sont pas «respectées — sans vouloir entrer 
_ dans l'appréciation du cas politique particulier dont il 
AS agit, = porte est ouverte à l'arbitraire ct il y a danger 
de voir un parti dominer en déhors de toule justice et 
contrairement à toute justice, 


Le 22 avril 1930, le ministre Frick publia une 
ordonnance concernant l'introduction de 
dans les écoles de la Thuringe. Cette ordonnance 
sait ‘que Je ministère considère la prière quoti- 
dienne dans l’école comme une chose toute naturelle 
dans loutes les classes dont la majorité des élèves 
apparlicnnent à une des confessions chrétiennes. 
* I est contraire à l'esprit d’une Constitution démo- 
:Cratique que la majorité des élèves doivent renoncer 
à cultiver leurs idées et leurs sentiments religieux 
uniquement parce qu’une minorité et l’instituteur 
se sont détournés du christianisme. Sous la réserve 
qu'il ne ‘sera fait aucun 41ort à l'autonomie des 
sociétés religieuses et à la liberté des croyances el 
de la conscience des instituteurs et des élèves, nous 
récommandons d’introduire une prière scolaire à 
réciter au commencement ou à la fin du travail 
hebdomadaire par la jeunesse où par l’instituteur. 
Cinq projets de prière sont ajoutés à l’ordonnancc 
vec. la recommandation d’en choisir un: 

Aux nombreux conflits ne cessant de surgir entre 
le ministère thuringien et 1e ministère ‘du Reich 


la. 


prières’ 


Le 


dans la personne de M. Wirth à propos de l’inter- . 


diction faite au ministre -nationalsocialiste de -BOM- 
mer des fonctionnaires qui seraient membres ‘du 
nationalsocialisme, venait S’ajouter celte affaire des 
prières. La, Koelnische Volkszeitung (n° 244, du 
14. 5. 30) jugea que cette question pouvait rendre 
le conflit plus aigu et que M. Wirth devait s'occuper 
de la question, Ce journal disait encore 


La “prière cest en usage dans des écoles catholiques et 
dans Ja plupart -des écoles luthériennes, mais seules les 
Eglises peuvent décider du texte des prières. Les “prières 
réconmanüdées par le ministre Frick ont manifestement 

sp" f . 

une tendance politique et sont wontfaires à ‘la liberté rcli- 
sicuse garantie dans Ja ‘Constitution du Reich. Rien 
d'étonnant à «e 1que le Reich s'oppose à voir Îles prières 
Scolaires mises ainsi au ‘service d'une politique de parti. 


Fa Réponda 


Le 


nt ensuite au ministère Warth, 
vernement thuringien déclara que la dema 
Reich concernant la question des prières ét 
importance ; il ne s'agissait pas, en _effet 
prescription obligatoire mais seulement 
commandation. D'autre part, äl semble que le 
vernement thuringien avait fait la promesse [(e 
surseoir à l'introduction dans les écoles, jus 
jugement de la Cour de Leïpzig, des textes de 
contestés par le gouvernement du Reich, et 
ce gouvernement n’a pas tenu ladite promesse, 
> mars, M. Wirth invita le gouvernement 
gien à retirer son ordonnance, 
Le tribunal d’Empire de Leipzig tranel 
11 juillet 1930, sous la présidence du D' B 
le. conflit entre le gouvernement du Reich et 
de Thuringe concernant l’incompatibilité 
l'art, 148 $ 2 de la Constitution du Reich (« Be: 
seignement dans les écoles publiques doit être di 
avec le souci de ne pas froisser les sentiments. 
ceux qui ont des opinions différentes »} et - 
nance du x6 avril, publiée par de ministre 
le 22 suivant dans l’Amisblatt.- S 7 dé 


. Voici quelques passages des :prières recommandi 
dans l'ordonnance : « Délivrez-nous de la -fraw 
et de la trahison, fortifiez-nous, rendez-nous for 
pour l’acte libérateur », « je crois que vous : 
sez «da trahison et œue vous bénissez dl’acte « 
vrera la patrie », « je sais que l’impiété enver 
el la trahison ont déchiré et anéanti motre peup 
Au nom du gouvernement du Reich, le, D' 
gert Soutint que dans ces prières on poursuive 
but politique et qu’elles wffensaient les sentiments 
ceux qui avaiént ides opinions différentes : «ML 
Prières de Frick sont une profanation et un 
phème » ; le pasteur luthérien, le D' ‘Eger, 
prélat Mgr Mausbach montrèrent que la recor 
dalion de telles prières d'accusation ne -corres 
pas à l'esprit du Christ, Les D'S Schnobel : 
slenhauer parlèrent au nom du «gouvernement - 
ringien. Aa 
Après plusieurs heures de délibération, de 
dent Bumke donna connaissance de la -décisor 
élait ‘ainsi ‘conçue : Fe UE 


CE 
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La recommandation des prières scolaires faite le 
50 et publiée dans lAmisblatt des Thüringischen Mu 
riums für Volksbildung du 20. 4. 30 est, quant aux p ) 
2, 8 el 4, incompatible avec l’article 148 6 2 de la C si 


ie Cr 
4 


lution du Reich. ÿ 
L'exposé des motifs du jugement déclarait "+ 
ment :: +. 


La recommandation -des prières «et l'explication du m 
nistre responsable à la Diète de Thuringe prouvent qué 1 
passages avancés par le gouvernement du Reich se heurte: 
aux idées politiques d'une grande partie de la populati: 
allemande et contiennent une profession d’antisémitism 
Cette façon de prendre posilion doit offenser les sen! 
ments des dissidents (2). PRÈS 72e 4 

. ; : 

L'Amusblatt du ministère d'Education de Th 
ringe publia, le 23 septembre 1930, une déclarati( 
du ministre Frick concernant le résultat de la déc 
sion de la Cour d’Empire. _ | 

Les discussions byzantines se prolongèrent enco 
sur de multiples autres points où les-intérêts | 
parti influaient souvent de part et d'autre sur | 


décisions et attitudes prises. 


(1) Cf. Bullet. périod., loc. cit, n° 889. | 3. 
(>) ‘Oité ‘dans la Koelnische Volhszcilung (n° 89, 1à | 
50). d Se RTE SET ONE 


Ph 


or” + d 
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assil sr, une motion. de, défiance 


29 voix contre 23 et mit fin à cette expérience. 
La ISO cialtste. 2 + 
a Germaniæ du 2. 4. 3r écrivit à ce propos : 


est bon que cette tentulive sans issue pour convertir 
jationalsocialisme. en le faisant participer aux respon- 
ités du pouvoir, et. que certains milieux voulaient, 
| a quelques mois encore, étendre à la politique du. 
h, soit demeurée limitée à un territoire aussi restreint. 
* l’est la Thuringe. De son échec, le Reich et le peuple 
t entier tireront, on peut le supposer, de précieux 
sc18 nements. Pis Ê | 
3° Dissolution des écoles laïques en Brunswick. 
Au commencement de 1932, M, Klagges, du parti 
lionalsocialiste, fut ministre du Culte de l'Etat de 
unswick. Pendant son ministère, il ordonna la 
ssolution des écoles laïques. 
‘’application de cetle mesure s'effectue actuelle- 
ent peu à peu, grâce à l'interdiction d'accepter de 
uveaux élèves. De la sorte, le nombre des classes 
minue chaque année jusqu’à extinction complète. 
| faut dire que dès ce moment-là la tendance en 
ur de l'école laïque s'affaiblissait partout en 
émagne. Le retour partiel à une tradition fami- 
le plus saine et la renaissance du sentiment reli- 
avaient causé cette diminution. Mais il faut 
jonner qu'une autre raison, peut-être plus puis- 
, du déelin de l'école laïque, fut le change- 
at de tactique qui s'opéra dans les milieux libres 
eurs et athées: Le nouvean mot. d'ordre. devint 
ces associations impies : Rentrons dans l’école 
fessionnelle, Et cet ordre fut ‘appliqué, afin 
atroduire leur propagande funeste jusque dans 
ole confessionnelle, De là vient que les protes- 
. autant que les catholiques, sans regretter Ja 
parition de l'école laïque elle-même, manifes- 
. des appréhensions devant la suppression de 


ément pour les mauvais esprits. 

Ainsi, par exemple, l’ « Association brunswic- 
mne de la Ligue des parents luthériens » pro- 
a contre la suppression, craignant «une lente 
tration d'instituleurs et de méthodes. dissi- 
EST: 
est naturellement difficile de juger jusqu'à 
point des motifs de politique de parti sont 
és en jeu tant pour dicter ces suppressions — 
ns qui peuvent être 
t les électeurs que le parti au pouvoir prend 
Cœur les intérêts de la religion — que pour faire 

ir ces protestations inspirées peut-être par le 
it de voir un adversaire prendre un avañlage 
se montant plus chrétien. 

Jne autorité du Centre, M. Lauscher, a montré 
s un discours tout ce qu’il y a de fondé et tout 
a’ y a de discutable dans la politique du Centre 
ce point. = $ , 

du Centre. 


__ Discours de M. Lauscher, 


ndant la discussion du budget des cultes d'avril 
o, le député du Centre M. Lauscner s’expliqua 

attitude du Centre à l'égard de l’école laïque. 
dit notamment (Koelnische Volkszeitung, n° 180, 
6.4 30): - , 

e n’est pas de notre faute si l'école laïque n’a pas! 
d'hui, de base légale pour som existence. C'est Ja 
es partis qui n’ont pas voulu créer avec nous'une 
laire d'Empire qui permettrait à fout Allemand, 


| pouvait êire considéré comme: um lieu d'iso- . 


« 


| fois — que bientôt nous aurions une loi scolaire d'Empire 


|| notre grand regret. Néanmoins, nous n'avons pu nous, 
. décider, après mûre réflexion, à adhérer aux propositions 


: saire de le dire au xx® siècle: et dans un Etat démocra- 


” contre” des idées. avec des gourdins. de police doit être - e 


prises pour affirmer, | 


magne : 


| ment basée sur le principe de l’école confessionnelle. Il 


Reich pour la Prusse, et ses représentants des mi- 


S \ 
TR OS | | » 
ire ir dE CE EME ETES Ps 
dns la mesure possible, d’avoir pour ses enfants l'école res 
conforme à ses principes et à ses convictions... : #57 
De plusieurs côtés — c'est ce que fait aujourd'hui He 
encore M. le député Oelze, — on demande comment le CAES 


Gentre peut s'opposer en principe à l’école laïque et re- 
fuser de se joindre aux autres partis pour aller contre les : 
écoles laïques qui existent de fait... 140 

Nous croyons absolument que l’école laïque est contraire 
à l'article 174 de la Constitution du Reich et donc qu'elle 
est illégale. Si malgré cela nous nous sommes refusés: à 
aider à supprimer l'école laïque et à interdire Ja fonda- 
tion de nouvelles, c’est pour plusieurs raisons. La pre 
mière et principale raison, c'est que nous pensions — 
lorsqu'en 1920 ces écoles s’ouvraient pour la première 


RAP RNA 


qui légaliserait ces écoles. Cette loi n'est pas venue, à LÀ 


de certains, partis qui faisaient savoir qu'ils, désiraient 
voir prendre des mesures de force contre l’école. laïque. Fe 
Et pourquoi ? . 

Mesdames et Messieurs, bien qu’il ne dût plus être nécés- DS 


tique, il faut que je déclare: que le temps où l'on procède 


révolus à jamais. NE 

Nous eroyons qu'il est absolument: inutile de lutter contre: 
des: idées, contre la: force: de: la: conviction: et de: la con- 
scierice avec les moyens de force dont dispose PEtat. Et. 
voilà la dernière raison, et la plus profonde, qui nous 
empêche d'approuver des mesures de violence contre l'école » 
lique.… ‘ Li 

Messieurs. et Mesdames, imaginez quelle serait la con- 
séquence si d'un trait de plume les 180 000 enfants de 
l'école laïque étaient envoyés à l'école chrétienne. Voilà 
qui comblerait les vœux des communistes avec leur pole 
tique de. cellules. FRE 

Si nous prenions une attitude différente, nous enlève- 
rions. aux amis de l’école laïque toute occasion et toute: 
envie de s'entendre avec nous. pour le cadre de la future 
loi scolaire d'Empire. Nous nous en garderons bien. 


“+ 


4 


4° Dissolution des écoles laïques. en Prusse. 


Le. 25 février 1933, M. Gocring, commissaire du 


nistères intéressés décidèrent la suppréssion des 
écoles laïques en Prusse. > 
Une méthode graduelle semblable à celle de 


Brunswick semble devoir être appliquée. en Prusse, 
le plus grand Etat d'Allemagne. Æ+ 

Bien vite les partisans de l’école confessionnelle 
manifestèrent. leurs appréhensions devant celte 
miésure, 

Voici un article de la Germania (n° 56, du 27, & 
33) (x) faisant écho à ces appréhensions et donnant : 
un exposé de la situation de l'école laïque en Alle 


L'organisation scolaire d'Allemagne est presque entière- 


n'y a qu’en Nassau et en Bade que l'école à religion 
mixte soit de règle pour des raisons historiques: 

Ce qu'on appelle l’école laïque, simple groupement de 
classes, existe presque exclusivement à Berlin et dans 
quelques rares grandes villes, En tout, les écoles. laïques 


ne prennent que 0,3 pour 100 (2) des enfants en âge 


| avec suppression de plusieurs passages dans la Koelnische 
! Volkszeilung. 


“de tous les élèves luthériens du Reich fréquentaient ces 


» 
(1) Le même article avait paru deux jours auparavant et 


(2) 0,38 pour 100 des élèves catholiques et 0,97 pour 100 


écoles laïques. ESA 
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scolaire, UD. pourcentage ui, disparait rue la ne 
masse des autres enfants. RESTE 

Il est donc hors de propos. et Fn d'affiemér]; grue 
Te suggère la presse nationaliste, que: par le nouveau décret 
la moitié de l'Allemagne :soit délivrée de l'école; laïque: 

Déjà en 1931 le mouvement, ‘en faveur de Vécole:laïque 
s'était arrêté. Alors qu'avant cette date on pouvait inau- 
gureér chaque année sept ou huit écoles : laïques à Berlin, 
il fallut, en 1931, y. renoncer. FRE n': HHETTIS 

Le coup décisif fut porté aux écoles eq Re le ‘chan- 
gement de tactique du parti communiste, qui décida en. 
1931 de renoncer à établir des écoles laïques propres et 
d'envoyer les enfants dissidents dans les écoles confession 
nelles dans un but d’agitation et .d’excitation., Depuis ce 


moment les. organisations communistes s'appliquaient à, 


former des cellules dans les. écoles confessionnelles. ;,{ 


"Suit une Citation d’une circulaire du parti com- 
muniste en ce sens ct la lettre du cardinal Ber- 
tram au ministre des Cultes en Prusse G). La .Ger: 
mania conclut : PE UaE 

Si donc le parti. du: Centre é’est déclaré en fivele des 
écoles laïques, ce : n’était nullement par indifférénce reli- 
gieuse ou -pär « amitié pour le marxisme » et pour l’idée! 
de l'éducation laïque. Le Centre!a été: amené à prendre: 
celie attitude par des raisons graves et des objections de: 
méthode. C'ést une injustice et une hypocrisie criante que 
de. reprocher au Centre d’avoir favorisé l'éducation laïque. 


Comme l’année précédente en: Brunswick, les 
partisans de l’enseignement confessionnel en Prusse. 
protestèrent, la Ligue des parents luthériens var 
l'organe de la Taegliche Rundschau (26. 2. 33) et 
le Büreaw central de l’organisation scolaire catho- 
lique par une déclaration publiée dans la Koelnische| 
Volkszeitung: du 4. 3. 33: : 

Le décret de février 1933 du ministre Going: 
dont il a été déjà parlé, comportait de! plus des 
dispositions concernant l’introduclion de l’enséigne: 
ment religieux comme Imatière ordinaire dans les 
écoles professionnelles, 


3° Ciraiare ministérielle de la Bavière 
concernant l'enseignement religieux et national (28. 3. 33). 


Le ministère de lInstruction et du Culte de Ba. 
vière a publié, en date du 28 mars 1933, une; circu- 
laire détaillée « sur: l’attitude religieuse et nationale 
des instituteurs dans les écoles bavaroises »; Circu- 
laire dont l’Osservätore Romano du 6. 4. 33 donne, 
le résumé suivant. : pe 

Aux termes mêmes de la phrase finale de! la circulaire; 
les instituteurs ne doivent avoir qu'une religion. : ‘celle 
du Christ} et qu'une politique :! celle de la patrie alle- 
mande:. La ‘circulaire comprénd dix paragraphes, (qui sont 
autant de: principes constituant. un programme! ï 

Selon le document, les écoles bavaroises ont; comme! 
l'Etat, un fondement Haba) et, par conséquent chrétien. 

Les destinées futures de Ja Bavière sont confiées aux 
mains, des instituteurs et des éducateurs du peuple. C'est 
pour cette raison que le ministère veut créer üne classe 
enseignante qui contrastera nettement ayeé toute forme 
de « marxisme » et de « libre pensée », afin” d’ en détruire 
les derniers appuis. 

Tout instituteur qui se ferait le porte-voix de la libre 
pensée ou du marxisme ne pourra plus, à l’avenir, con- 
server sa place d'éducateur dans les écoles bavardites, 

Tout enfant doit êgre instruit dans les principes de l'Etat 


(x) Cf. le texte de cette Îcttre : D. C., t. 27, eol. 210- || prière Dans ‘dés Externats d'écoles! secohdairés, on fe! 
2124 : È |! chaque Your les: ‘exercices religidux" en: cdrom EUR 
Imprimerie « Maison de la Bonne Presse » | (Ste Anper 5, rue, Bayard, Päris- ie Le VéraT À. FIGE 


| enfant bavarois sans éducation chrétienne et 1 


| gneur la bb érité ct la ae GP 
| donc le président et le chanèclier d\ Reich, 
| assistance miséricordieuse. 


pensées inspiratricèés de là prière re 
| ments et l'ardeur, qui ,empécheront. Ja “PERS $ 


| gieux soit un réconfort et une aide à, là 
|: « La foi religieuse et la valeur. personnelle. 
| de l'éducateur, doivent se manifester par un. ensei à 
qui resle lié aux réalités de Ja vie et qui ; 
sentiment religieux. profond. 
| négliger, dans l'activité proprement did Le 
gique, la haüte valeur de. l'action doctrinale et. 


| religieux et patriotique, « pour l'œuvre commune 


comme pour lutter ainsi contrée ‘le marxisme 


| de leur confession, doivent PFEDAe part à reétte ri 
QC 


| gieuse de leur conféssion n'est. -Pas, donnée. 
quenter ‘l'enseignement religieux, de Ia: goyimimauté 


| gicuse de leur confession, : 


| part à. l’enscignement‘ religieux. de leur école, s 


| doit commencer par un exercice religieux fait en cor 
, mun ; les autres jours Jes classes commenceron! par | 


on.  atoies aussi ee Sn H ox 


Cela signific que pour l'âmé de l'enfant les, 
de l'éducation sont la foi en 1 Dieu, l'amour di 


patrie, la protection sur les hom és qu 
grâces au Créateur et conservateur des 


Mais: l'instituteur chrétien et. patriote ne 


devenir une formule vide. as rt Ml s 
Le paragraphe 8 recomm: nde se enseigne 


SEE 


>. mn ne fa 


dés autorités ecclésiastiques qui, dan le p k 
et l'avenir, a toujours constitu. une haute val 

la vie ‘culturelle et. religieuse de la: Bavière. et de l'A 
mägne. Ces autorités ont. toujours travaillé, dans. 


reconstruction morale » et « pour servir Dieu et, là rai 
et le L 
chevisme, destructeurs de Dieu et de la! nation : D 

La foi et la patrie doivent : donc être les : pnder 


lés ru de tout” ne 


f 


pi 


Le mise dé Satg pour es, a 
laire a publié le 12 avril une circulaire ! concert É 
l'instruction religieuse et la prièré dans! l'ét 
ment secondaire” du ‘pays de Saxe. Voici] 
reproduit : notamment dans a Koelnische Voi 
tung (sg: 14 33) * PER YION # Ur 


; Toit LP 4 
I — Fan réserve d' une A TS législative 


et: jusqu’à nouvel ordre, pour l’enseignement, relig gieux 

fi écoles secondaires il est décidé : ce qui suit, : Fe 
° A partir de Pâques 1033, tous _ les élèves; fréq 

re écoles secondaires où. on donne (Y'instruction rel 


Les élèves, fréquéntant. des écoles où ML 


do 
28] 


i 
Dia es 


“Les élèves: sans. confession | ie js 


reçoivent pas ailleurs une instruction religieuse autor 5 

3° Avant de fixer les notes de fin ‘de semestre, Jes € con 
munautés religieuses communigueront aux directions | 1 
écoles secondaires les ‘notes de’ religion pour “chacun | di 
élèves., Ces notes de religion doivent être insç: ites, | comm 
remarques: supplémentaires: dans le bulletin 8 estriel ay 
l' indication de l'autorité qui: a donné k instruction, religieus 

il, — Au commencement: de la semaine, l'enseignemp: 


